IL EST PLUS FACILE DE 


I me saurait y avoir de paix 
véritable tant que les hommes 
ne suivront pes fidelement les 
enseignements du Christ dans 


l'ordre de la vie publique com- 


me dans la vie privée. 
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Les catholiques anglais veulent 
garder le contrôle de leurs écoles 


S$. E. le cardinal Criffin déclare que l'E 
va continuer de combattre la 


LONDRES S. E 
Bernard Griffin, archevêque de 
Westminster, a révélé récemment 
e catholique en Gran- 


le cardina; 


age va ontinuer 

combattre” la legislation de 1944 
qui menace de placer les écoles 
confessionnelles sous le contrôle 
au gouvernernne nt 

Cette législation autorise le mi- 

stere de l'Education à prendre 
possession des éco) libres, 1 
juge que urs administrateurs 
sont incapables ou refusent de 
rassembler la moitié des fonds 
nécessaires à leur réorganisation 
et de défrayer les plans locaux 
de développement de l'éducation. 

Des porte-parole catholiques 
outiennent que ce projet va cou- 
ter à l'Eglise jusqu'à 60,000,000 
de livres ($186,000,000). Tout en | 


ne s'opposant pas aux améliora- 
tions, ils assurent qu'elles n'ont 
rien À voir avec l'enseignement 
religieux et que le gouvernement 
devrait en faire tous les frais. 
Sauvegarde des troits 
de ‘Eglise 

“Nous avons toujours lutté en 
{ant que catholiques, en Angle- 
terre, pour défendre notre en- 
seignement, et noùs continuerons, 
tant que nous n'aurons pas ob- 
tenu (Re pour nos enfants”, 
a déciaré le cardinal Griffin en 
inaugurant une nouvelle aile de 
l'école norrnale Ste-Marie à 
Twickenham, près le Lonares 

“Nous Jluttons, en fait, pour 
prévenir l'usurpation par l'Etat 


des droits de l'Eglise et des pa- 
rerts”,. 

Tous les professeurs des écoles 
en Grande-Bretagne doivent 
maintenant cammencer la jour- 
née par une prière et consacrer 
Lau moins deux heures par se- 
maine à l'enseignement r2li- 
gieux. Les sectes protestantes ont 


approuvé un programme reli- 
gieux fondamental. 
“Un tel programme convenu, 


rédigé par des chrétiens et des 
non-chrétiens, comme nous en 
| avons au pays, pourrait bien don- 
ner lieu à une sorte de religion 
de bible, toujours en supposant 
que les professeurs ont été pré- 
parés dans leurs collèges à con- 
former leur vie à leur enseigne- 
ment”, a dit le cardinal, 
Instituteurs communistes 

“On a prétendu que, parmi les 
instituteurs des écoles de l'Etat, 
plus de 2,000 sont communistes. 
Comme il n'y a aucun examen 
religieux pour les 
[comment allons-nous savoir ce 
|que l'on enseigne aux enfants?” 
| Le cardinal Griffin a rappelé 
que les évêques catholiques ont 
accepté. à titre d'essai, la loi de 
1944, avec l'entente qu'ils pour- 
raient plus tard l’amender et que 
les sommes qu'ils auraient à dé- 
bourser n'exvéderaient pas 10,- 
000,000 de livres. 

“C'est parce que ces frais sont 


devenus si élevés que nous nous | 


inquiétons vivement de l'avenir 
de nos écoles, et, a-t-il ajouté, il 


L'Eglise presbytérienne 
et les mariages mixtes 


WASHINGTON 
F. J. Connell, CSsR., vient de 
déclarer que l'église presbyté- 
rienne des Etats-Unis a adopté 
une nouvelle mesure relativement 
à la question des mariages mix- 
tes, ou tout simplement des ma- 
riages entre catholiques et pres- 
bytériens. Cette attitude, dit-il, 
aidera l'Eglise catholique dans la 
lutte qu'elle livre dans ce domai- 
ne. 

Le R. P, Connell, professeur de 
théologie moräle à l'Université 
Catholique d'Amérique, de Wash- 
ington, D.C., dit que “l'Eglise ca- 
tholique condamne sévèrement 
les mariages mixtes et ne les to- 
lère qu'à contre-coeur. Si les 
p' esbytériens empêchent les mem- 
res de leur dénomination d'é- 
pouser les catholiques, cela fa- 
vorisera le succès de la campagne 


Le RL PF 


menée par l'Eglise 
dans le même but”. 
L'assemblée générale de 


catholique 


l'E- 


| 


glise presbytérienne à Cincinnati | 


a décidé par vote de se joindre à 
l'Egiise épiscopalienne des Etats- 
Unis pour s'opposer aux mariages 
entre leurs membres et les catho- 
liques selon les conditions impo- 
sées par l'Eglise catholique, L’E- 
glise épiscopalienne avait pris 
cette mesure à une convention en 
octobre dernier, Les deux sectes 

estantes se sont surtout. 0p- 
posées à ce que les enfants nés 
de mariages mixtes soient bapti- 
sés et élevés dans la religion ca- 
tholique. 

“Nous nous réjouissons de cette 
mesure qui contribuera à dimi- 
nuer de beaucoup les mariages 
entre goss et protestants”, 
a dit le R. P. Connell dans son 
commentaire. 


lise catholique de Grande-Bretagne 
égislation de 1944, 


erait bien facile de les éliminer 
par des mesures administratives.” 

Le gouvernement prétend que 
les évaluations de l'Eglise pour 
a construction de laboratoires, 
de lies de réunion et autrez 
installations sont élevées et qu'el- 
les devraient s'établir entre 20.- 
000,000 à 30,000,000 de livres. 
L'augmentation, desñuis 1944, est 
attribuable aux frais plus élevés 
de la construction 

Il existe en Angleterre et dans 
le pays de Galles 1,900 écoles ca- 
tholiques que fréquentent 390,000 
enfants. Les dirigeants de l'Eglise 
catholique en Angleterre maïin- 
tiennent que la loi a pour objet 
de les obliger à reconstruire com- 


|plèétement un grand nombre de 


L'Eglise catholique 


instituteurs, | 


leurs écoles ainsi que de transfor- 
mer et agrandir toutes les au- 
tres 


et le totalitarisme 
ROME — M. de Gasperi, -pré- 


| sident du conseil italien, à pris la 
|parole à la séance de clôture du 


congrès international d'études so- 


| ciales, 11 a revendiqué pour l'Egii- 


ise le mérite 
|droits de 


&’avoir défendu les 
la personne humaine 
contre toutes les furmes de totali- 


| tarisme, qu'il s'agisse du fascisme 


ou du nazisme”, 

“Il n'y a pas a’entente possible 
entre le christianisme et le tota- 
litarisme, a affirme M. de Gas- 
peri, C'est la guerre, a-t-il ajouté, 
qui, à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur des pays, anéantit toutes les 
libertés humaines, Il faut donc 
que les sociologues catholiques 
luttent de toutes leurs forces con- 
tre la guerre pour lui substituer 
l'organisation internationale de la 
paix. Les congrès et les conféren- 


ices internationales, a-t-il conclu, 
Ine suffisent pas. Il faut surtout 


que l'on crée partout l’atmosphè- 
re qui rende la paix désirable et 
possible”, 


Persécution en Hongrie 


VIENNE — L'agence catholique 
autrichienne “Kathpress”’ rappor- 
te qu'une nouvelle vague de per- 
P relques se serait L 

t sur rie d 
19 mai. Be déferlur ail auret Dion 
sur les villes que sur les campa- 
gnes. De nombreux prêtres au- 
raient été chassés de leurs cou- 
vents. Les journaux hongrois stig- 


|matiseraient comme des “agents 


atomiques” et “ennemis de la 
paix” ceux d'entre les ecclésiasti- 
ques qui refuseraient de signer la 


déclaration de Stockholm, 


Le nombre des catholiques aux Etats-Unis à 
augmenté de 1,047,798, l'année dernière 


On compte plus de 4,750,956 maisons d'éducation catholiques dons la répu- 


blique américaine. 


NEW-YORK — Il y a actuellement une population de 27,766,141 catholiques aux 
Etats-Unis, en Alaska et dans les îles Hawaïennes, selon les statistiques publiées dans 
l'édition de l'annuaire catholique de 1950, publié ici par P. J. Kennedy & Sons. La 
population catholique toiale représente une augmentation de 1,047,798 catholiques sur 
le recensement fait l'an dernier, Les archidiocèses qui ont une population d'au moins un 
million de catholiques sont: Chicago (1,631,681); Boston (1,302,985); New-York (1,260,- 
328); Philadelphie (1,058,058); Newark (1,028,951). Le diocèse de Brooklyn vient en tête 
Lmmmmmepmmpemnemmenmenmhbée 


avec une population de 1,249,197%- 
catholiques et celui de Pittsburg et 


en deuxième avec une population 
de 805,699. 
L'annuaire 


enregistre le 


glise aux Etats-Unis, soit 4 cardi- 
naux, 21 archevêques et 157 évé- 
ques. Le directoire note qu'il y 
a 23 archidiocèses, 102 diocèses 


Lettre de Paris 


plus le nombre de prêtres, 
rand nombre de membres de la |record. Dans la vie religieuse, on 
liérarchie dans l’histoire de l'E-| compte 7,377 frères et 


le vicariat apostolique de l'A- 
|laska. L'augmentation de 636 
| membres du clergé porte à 42,970 

ê soit un 


147,310 
soeur:, soit 5,779 de plus qu'il y 
a un an 

L'annuaire rapporte qu'il y a 
14,501 paroisses aux Etats-Unis, 


Le Congrès de la J. À. C. 


Por Maurice HERR 


Spécial à ‘ 


Paris conservera longtemps 
le souvenir de étonnant et 
triomphal congrès du 20e an- 
niversaire de la Jeunesse Agri- 
cole Chrétienne qui vient de 
se tenir dans ses murs Près 
de 70,000 jeunes gens et jeu- 
nes filles des campagnes de 
France ont, pendant trois jours. 
déferlé dans les rues de la ca- 
pitsle en un flot enthousiaste, 
procilamant ainsi à la face de 
la cité prodigieuse et tentacu- 
laire la joie de vivre et la fier- 
té des garçons et des filles de 


la terre 

Cet enthousiasme, cette joie 
et cette fierté, la jeunesse ru- 
rale de France les a puisés 


dans la doctrine et les métho- 
des de l'Action catholique spé- 
cialisée, 


au sein dau puissant 
mouvement de la J.AC. qaui, 
depuis vingt années, s'emploie 
avec bonheur à transformer et 
a reégenèrer la campagne fran- 
Çaise en proie au pessimisme 
et à la déchristianisat For- 
mauon 1! et religieuse, 
par la uitiplication des cer- 
cles d'études et aes ecnque- 
tes formatior 


lessionnelle 
anisalion ra- 


pé 


ati p 
et sociale par l'org 
tionnell 
pondance et de 
des en comn 


Le ac rs Le 
0 1ées a eéltu- 
j éveloppement 
des loisirs x, par la mise 
sur pied fêtes locales, de 


manifestations folkloriques, etc. 


res- 


ce 


La Liberté et le Patriote'') 


telies sont effectivement les 
réalisations par lesquelles la 
JA a su s'implanter soli- 


dement en France et a pu dé- 
gager, en un temps relative- 
ment court, une nouvelle et 
solide élite rurale. Quoi d'é- 
tonnant, dès lors, que de très 
nombreux militants jacistes 
aient été hissés à la tête des 
syndicats agricoles, des coopé- 
ratives, où sont particulière- 
ment appréciées leurs qualités 
morales et professionnelles, ou 
qu'ils aient été appelés à as- 
sumer d'importantes fonctions 
administratives. et politiques 
dans les assemblées locales et 
départementales. L'actuel mi- 
nistre de l’agriculture du gou- 
vernement Bidault, M. Gabriel 
Valay, n'est-il pas lui-même un 
ancien chef jaciste, responsable 
du secteur de Provence? 

En donnant un très vif éclat 
au congrès du 20e anniversaire 
de sa fondation, la J.AC, a 
voulu tout à la fois témoigner 
de son extraordinaire vitalité 
et faire preuve de ses capa- 
cités d'organisation. Car ce n'est 


pas sans difficultés ni soucis 
que l'on jette brusquement 
10,000 garçons et filles de la 


campagne dans les rues incon- 
nues de Paris. N'a-t-il pas fallu, 
entre autres choses, édifier aux 
portes de la capitale, et à l'om- 
(Suite à la douzième page) 


| 
| 


une augmentation de 224 sur 
l'année dernière, et 791 parois- 
ses sans prêtre résident, une bais- 
se de 44. En plus, le directoire 


lenregistre 6,215 chapelles: 4,927 


missions et 1,699 postes où la mes- 

se est célébrée régulièrement. 
Dans le champ de 

catholique, l'annuaire estime qu’il 


|y à 4 750,956 écoles tenues par les 
| catholiques, répartiss comme suit: 


collèges et universités, 252,727; 
écoles supérieures diocésaines et 


| paroissiales, 324,398: écoles supé- 
rieures privées, 195,480; écoles 
paroissiales élémentaires, 82,805; 


| 


| 


| 
| 


| 


institutions protectrices de l’en- 
fance et de l'adolescence, 14,794: 
élèves d'écoles pabliques fréquen- 
tant des cours d'instruction reli- 
gieuse, 1,380,123, 


Pas de guerre à 
brève échéance 


NEW-YORK — Le général D. 
MacArthur a exprimé l'opinion 
qu'il n'y aura pas de guerre à 
brève £chéance, au cours d’une 
entrevue exclusive accordée au 
correspondant Cyrus Sulzberger. 

La principale raison émise par 
le commandant suprême des for- 
ces alliées au Japon est que “la 
guerre a changé de nature”. La 
puissance de destruction de la 
guerre moderne est tellement 
grande qu'il ne peut pas y avoir 
de vainqueur, a déclaré le géné- 
ral MacArthur, selon le corres- 
pondant du New York Times, 
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Le 


en aidant à clouer la cha 
monsieur F.-X, St-Laurent. (CW) 


tion est mille fois plus dangereu- 
se et insidieuse que l’espionnage. 
“Je considère que Owen Lattimo- 


l'expert des questions d'Ex« 
tréie-Orient, L Aide Hiss,. hau 


tat, ont joué un rôle plus impor- 
tant que tous les espions qui fré- 


quentent notre société. 


L'ennemi , ., . à l’intérieur 


“Grâce à ces deux hommes et 
à ceux qui les ont aidés, les E- 
tats-Unis ont laissé Moscou s'2m- 
parer de ces 400,000,000 de Chi- 
nois qui viendront déferler sur 
les côtes américaines un jour.” 

“C'est grâce à linfiltration 
communiste si nous avons au- 
jourd'hui une loi aux Etats-Unis 
qui fait condamner pour libelle 
quiconque accuse publiquement 
quelqu'un d'être communiste 
sans que cette personne ait été 
reconnue comme communiste par 
un tribunal, Ainsi, Harry Brid- 
ges, que je sais être un commu- 
niste, et qui est aujourd'hui re- 
connu comme tel, aurait pu me 
poursuivre pour libelle si j'avais 
prononcé son nom devant vous il 
y a un mois.” 

“Il ne faut donc pas méconnai- 
tre la puissance de la cinquième 
colonne soviétique en notre pays, 
ni nous imaginer qu'elle est invin- 


a ————————_——_—_—_——— io, 


Le Premier Ministre aide aux 


premier ministre Louis St-Laurent s'est rendu à 
| par le feu au début de mai, pour se rendre compte par lui-même des dé l | 
{11 fut réconforté en constatant le bon esprit qui règne déjà parmi les travailleurs affairés à reconstruire | 
M. St-Laurent s'est tout bonnement mis à l'oeuvre 


leurs foyers. La photo ci-häut fut posée alors que bon 
ë te de la première maison en érection, Læe propriétaire de la maisor, est un 


Î 


+ om pe pomme 


cible, Nous pouvons l’écraser 
comme les unions ouvrières l'ont 


écrasée.” C'est alo ue M. Bu- 
d im solution, à 


ppreciat 


s activi- 


de ses méthodes 
et la prière, 


Domination mondiale 

L'on sait que la conquête du 
monde entier est l'objectif avoué 
et déclaré de la Russie, dit M. 
Budenz. “Lénine et Staline ont 
tous les deux affirmé que les 
communistes devaient ‘écraser 
par la violence les armes civiles, 
militaires et juridiques de tous 
les pays et ont tous les deux pré- 
cisé qu'ils comptaient les Etats- 
Unis et l'Angleterre parmi ces 
pays. Ces affirmations ont été 
publiées de par le monde dans 
les livres communistes et pour- 
tant plusieurs continuent d'igno- 
rer quels sont les véritables buts 
de la Kussie soviétique.” 

En incidence, le conférencier 
devait mentionner la dernière 
“mission de paix’ du secrétaire- 
général des Etats-Unis, M. Trygve 
Lie, pour exprimer l'opinion que 
celle-ci pourrait conduire éven- 
tuellement à un nouveau “Mu- 
nich’”’, quelles que soient les in- 
tentions que l'on ait, 


Le congrès musical de Rome 


toutes les écoles. 


naires et Universités à l’occasion 
de l'ouverture, le jeudi 25 mai 
dernier, du Congrès International 
demu sique sacrée tenu au Vati- 
can. 
. “La musique sacrée n'a peut- 
être jamais été aussi importante 
qu'aujourd'hui pour la restaura- 
tion chrétienne de la société”, 
déclare le communiqué signé par 
S. E. le cardinal Giuseppe Pizzar- 
|do, préfet de la Congrégation. 
Quelque 600 autorités musi- 
cales venant de toutes les parties 
|du monde, y compris les. Etats- 
| Unis et le Canada, prirent part 
au congrès de six jours dont le 
programme comprenait des con- 
férences, des récitals d'orgue et 
des concerts par le Choeur Six- 
tine, sous la direction de Mgr 


Latran, 

Le but du congrès était princi- 
palement d'établir des liens d'u- 
nion fraternelle entre les musi- 
ciens catholiques et de faire des 
| diversités d'opinion en matière 
de musique sacrée une source 
d'étude et d’émulation, non une 
cause de division. 

La Congrégation recommande, 
en vue de stimuler le chant en 
foule dans les églises, que chaque 


|pays recueille ses propres chants | dent; M. T. H. Matthews, de l’ 
religieux dans un hymnaire, après | niversité McGill, 
les avoir choisis selon un critère | sorier: 


religieux sérieux, et encourage la 
| con 


Lorenzo Perosi, et la chorale de! 


| 


| 
| 
| 


encourage le chant par la foule 


Les chants liturgiques devraient être enseignés dans 


VATICAN —- Les catholiques de tous les pays du monde 
entier devraient chanter dans leurs églises et les chants 
liturgiques, de même que les hymnes populaires, devraient 
être enseignés dans toutes les écoles catholiques durant tout 


le cours d'étude. Telles sont les directives données par la 
la Sacrée Congrégation des Sémi- Xe 


reconstructeurs de Rimouski 


“Les communistes se sont infiltrés dans 
les rangs du gouvernement aux E.-Ù. ..”" 


L'ancien rédacteur de l'organe communiste de New-York déclare à Montréal | 
que la plus grande défaite des démocraties a été la perte de la Chine. 


MONTREAL -— ‘La plus grande défaite des démocraties, depuis 1945, a été la | 
perte de la Chine, clé de la domination mondiale, Cette clé, nous l'avons donnée aux 
Russes, sans coup ‘trir.” Telle est l’une des déclarations faites récemment devant les 
membres de la Loyola Ladies’ Auxiliary par M. Louis Budenz, ancien chef communiste 
américain et ancien rédacteur de l'organe communiste de New-York, le Daily Worker. 

Et c’est grâce à l'infiltration communiste dans les plus hauts rangs du gouvernement, | 


d'ajouter aussitôt M, Budenz, si hous avons laissé la Russie s'emparer de 400,000,000 
d'âmes en Chine, Cette infiltee- M —————————— 


laïques à apprendre le chant sa- | 


cré. Tous les catholiques, évêques 
et prêtres sont moralement te- 
nus à contribuer en vue de main- 
tenir et de développer l'institut 
pontifical de musique sacrée re- 
connu comme ‘le centre le plus 
élevé pour les musiciens de l'E- 
glise”. 


Le R. P. J. E. Nicholson 
président du conseil 
des universités 


KINGSTON — Le Conseil na- 
tional des universités canadien- 
nes, qui groupe toutes les univer- 
sités du pays, et dont la réunion 
annuelle a ea lieu au collège mi- 
litaire de Kingston, du 31 mai au 
3 juin, a nommé son bureau de 
direction pour 1959-51 à la fin de 
ses assises. 

Le R, P. J, E. Nicholson, prési- 
dent de l'Université St-François- 
Xavier, à Antigonish, succède à 


| 


| 


i fr i, tiellement rasée ï 
DUT de PSE cette localité, | par M. l'abbé Moreau, M. Sanche, | tiendra du 21 au 26 août. 


Le congrès de 
l'Association d'Education 
… L'exécutif. de l'Association 
d'Education des Canadiens- 
Français du Manitoba désire 


avertir la population française 
que le Congrès général de l’As- 
sociation d'Education, qui de- 
vait avoir lieu les 4 et 5 juillet, 
a été remis à plus tard, 


à Mgr Laflamme 


PARIS — Dans un article con- 
sacré à Mgr Eugène Laflamme, 
décédé il y a quelques mois à 
Québec, le grand journal catho- 
lique La Croix fait l'éloge du cu- 
ré de Notre-Dame de Québec et 
souligne notamment son attache- 
ment à la France, “En quelque 
circonstance qu'on fit appel à son 
concours, écrit le journal, le curé 
de Notre-Dame de Québec répon- 
dait toujours: présent, Nous l’a- 
vons toujours trouvé souriant, 
cordial, quels que fussent ses oc- 
cupations, ses soucis. On lui pro- 
curait une vraie joie en lui per- 
mettant de manifester sa fidelité 
à la France.” 


Le monde est 
désemparé parce qu'il 
s'est éloigné de Dieu 


VATICAN — Sa Sainteté le pa- | 


pe Pie XII a déclaré que le monde 


est désemparé parce qu'il s'est | 


éloigné de Dieu. Portant la parole 
devant 35,000 pèlerins français qui 
se sont rendus à Rome à l'occasion 
de l’Année Sainte ainsi que pour 


assister à la canonisation de Jean- | 


ne de France, le dimanche 28 mai, 
le Saint-Père s'est exprimé ainsi 
en français: ‘Jetez un regard sur 
le monde actuel, avec ses misères 
et ses inquiétudes, avec ses er- 


reurs et ses déceptions, ses révo- | 


lutions et ses injustices. Ne vous 
offre-t-il pas le tableau fidèle de 
l'horreur qui menace toute l'hu- 
manité et chaque individu qui en 
fait partie lorsqu'ils tentent de 
deg 82 du joug d'amour de l’es- 
prit Dieu?”, 50,000 fidèles ont 
assisté à la cérémonie de canoni- 
sation de Jeanne de France, 


L'enquête sur la police | 
de M 


ontréal débutera 
en septembre 


MONTREAL — L'enquête de la 
police, 
mée, débutera en septembre. 
L'hon. juge O.-S. Tyndale, juge 
en chef de la Cour Supérieure 
pour le district de Montréal, a 
accordé, le 31 mai, la requête 
réclamant la tenue d'une enquête 
judiciaire sur les agissements de 
certains officiers de la police et 


à M. F. Cyril James, principai et | de certains membres de l’adminis- 


vice-chancelier de l'Université, à 
la présidence, 


Les autres directeurs sont M. 
Léon Lortie, professeur à l'Uni- 
versité de Montréal. vice-prési- 


MM We NS | ie 


(Laval), W 


|fants. Elle recommande aussi :3;Pritannique), et G. J. Gilmour 


| fondation et le maintien d'écoles 
| diocésaines et interdiocésaines de 
musique en vue d'entrainer 


les | 


| 


(McMaster), conseillers. M. James 
reste sur le bureau à titre ex- 
officio 


tration municipale L'enquête ne 
commencera pas toutefois immé- 
diatement, comme le démandaient 


les requérants: elle débutera le! 
plus tôt possible après le ler sep- | 
U-|fembre, C'est l’hon. juge Fran- 
secrétäire-tré- | Sois Caron, de la Cour Supérieure, 
Martin | Qui présidera cette enquête et en 
. Mcilntosh!fixera la date à sa discrétion. Le 
tinuation des choeurs d'en- | (Queen's), M. Shrum (Colombie 


juge Tyndale a reconnu que la 
requête se conformait aux exi- 
gences de ‘a loi, Il à rejeté les 
objections soulevées par les pro- 
cureurs de la Ville, 


| de 


depuis longtemps récla- | 


PRIX: CINQ SOUS 


Inauguration d'une nouvelle 


école primaire 


bénédiction. 


| _ PINEWOOD, Ont. — La béné- 
| diction de la nouvelle école pri 

| maire de Pinewooë a eu lieu le di- 
| manche 28 mai. Cette école de 


3 
classes construite d'après les plans 
M. Leblanc, architecte d'Ot- 


|tawa, comptera parmi l'une des 


| plus belles de la province 
|térieur en pierre 


L'ex- 
naturelle lui 


| donne un cachet bien particulier 


L'intérieur des plus modernes est 
adapté aux exigences du minis- 
|tère de l'Education et fera le 
[bonheur des élèves qui la 
| quenteront et des instituteurs qui 
|y enseigneront. 
| M. l'abbé A. Moreau, curé de 
{la paroisse de Pinewood, est le 
grand responsable de cette cons- 
| truction. C'est sa largeur de vue, 
| son initiative, son dévouement in- 
| lassable qui ont présidé à l'érec- 
| tion de ce bel édifice 
La cérémonie religieuse de la 
bénédiction fut des plus solen- 
|nelles et grandioses. La popula- 
tion entière partit en procession 
de l'église, pour se diriger vers 
l'ecole pendant que le choeur de 
{chant entonnait les i 
saints. Après les prières d'usage 


Les ministres 
du peu d 


rotestants 
À 


encore soumises. Ces temples, 
autrefois remplis à capacité, sont 
| aujourd’hui déserts et “pour ma 
|part, de continuer l'orateur, je 
| pense que l'espoir que ces vastes 
édifices seront un jour fréquen- 
tés à nouveau est vain. Je ne crois 
pas que le renouveau religieux 
de la masse de la société ne nous 
vienne de ce côté”. 

Quelle est la cause de ce déclin 
| dans la pratique religieuse de la 
part de nos concitoyens non-ca- 
tholiques? La cause principale, 
nous semble-t-il, fut le défaut de 
cés confessions à se prononcer 
fermement, positivement et cons- 
tamment contre le danger enva- 
hissant du matérialisme scienti- 
fique. La liberté d'interprétation 
des doctrines était, et est encore, 
incompatible avec une véritable 
|autorité en matière d’enseigne- 
Iment, Lorsque les gens étaient 
en quête de lumière et de direc- 


Le parti soci 


Le roi serait de retour en 
juillet. 


fré- | 


litanies des! 


Les églises protestantes 
de plus en plus désertes 


à Pinewood 


M. l'abbé À. Moreau, curé, préside à la cérémonie de 


président de la commission sco- 
laire de Pinewood, mpagné 
des deux commissaires d'école, 
ouvrit les portes de l'école. M. le 
curé bénit ensuite les crucifix qui 
doivent or les murs des trois 
et la foule entra 

sous la direction des 


religieuse » la communauté St- 
Joseph de St-Hyacinthe, présente- 
rent un beau programme récréatif 
et musical, qui rappela à l'audi- 
toire les bienfaits de l'éducation, 
(Suite à la quatrième page) 

M. Dewey sera à 

Ottawa le 23 août 


OTTAWA M. Thomas E 
Dewey, gouverneur de l'Etat de 
New-York, visitera l'exposition 


d'Ottawa, le 23 août prochain, a 
déclaré un personnage officiel de 


| l'exposition. 

M. Dewey adressera la parole 
au cours d'un banquet spécial 
| pour célébrer le jour interna- 
tional, l'un des événements qui 


marqueront l'exposition, qui se 


en 


se montrent très inquiets 


sprit de foi de leurs disciples. 


La faible assistance aux offices des églises protestantes 
semble alarmer les non-catholiques eux-mêmes selon les 
| rapports qui proviennent de l'assemblée des églises Congré- 
| gationalistes Unies. Un orateur fit allusion à la servitude du 
| passé à laquelle nombre des églises congrégationalistes sont 


mmcrrcrcencrmmtrcommnrntemenmrmemntes 


le droit de trancher leurs ques- 
tions par eux-mêmes. 

Ainsi s'est jouée la tragédie 
moderne d'une société qui ignore 
Dieu et qui, par conséquent, ne 
connaît pas le vrai but de la vie. 
L'homme moderne ne sait d'où 
il vient ni où il va, Oppressé par 
son néant, il se réfugie dans 
l'hédonisme. I1 cherche à remplir 
le vide de son existence par le 
plaisir et les jouissances artifi. 
oielles, Il s'agite dans le déses- 
poir; il n'a pas appris encore la 
leçon que Francis Thompson & 
apprise: “Toutes choses te tra- 
hissent qui Me trahissent”, 

L'on pourrait dire que la tra- 
gédie de l'Angleterre est symbo- 
lisée par les églises et les cha- 
pelles désertes, car ces temples 
révèlent la pauvreté spirituelle 
d'hommes sans Dieu, d'hommes 


TT {tion solide, ils ne reçurent que 
“La Croix” rend hommage 


dépourvus du sens réel de la vie. 


al-chrétien 


vainqueur en Belgique 


Belgique avant le premier 


BRUXELLES — ‘Le parti social-chrétien a la majorité 
absolue, le roi sera de retour le ler juillet”, a déclaré, en 
commentant les résultats des élections qui ont eu lieu di- 
| manche en Belgique, M. Albert de Vleeschauwer, ministre 


| de l'Intérieur. 
Voici les résultats définitifs 
[pour les neuf provinres à la 
Chambre des députés: 
Parti socialiste: 75 (plus neuf) 
Parti communiste: 6 (moins six) 
| Parti social-chrétien: 107 (plus 
| deux) : 
| Parti libéral: 20 (moins neuf) 
| Cartel libéral-socialiste: 4 (plus 
|quatre) 
| Voici les résultats pour les neuf 
[provinces au Sénat: 
| Parti socialiste: 37 (plus quatre) 
| 


Parti communiste: 3 (moins 
| deux). 
| Parti social-chrétien: 54 (in- 
| changé) 


| Parti libéral: 10 (moins quatre) 
| Cartel libéral-socialiste: 2 (plus 
deux. 

“Le pays peut être gouyerné 
par un seul,parti”, déclare M, de 


x 


| Vieeschauwer. Le ministre souli- 
| gne que le P.S.C. a la majorité à 
{la chambre (107 contre 105) et 
[qu'il conserve la majorité au Sé- 
|nat, 
| On croit savoir, en effet, que le 
|P,S.C, aura, après la désignation 
| des sénateurs provinciaux et des 
|comptés, 89 sièges sur 175. 
| Caractéristiques des élections 
de Vileeschauwer note en- 
| suite les caractéristiques des élec- 
| tions: les socialistes ont progressé 
| dans tout le pays, plus en pays 
| wallon qu'en pays flamand. L'in- 
| verse est vrai pour le P.S.C. qui 
lobtient un succès plus grand en 
! Flandre qu'en Wallonie, Le parti 
{libéral a perdu une notable partie 
|de ses forces, conséquence, dit le 


_| ministre, de son attitude sur la 


| question royale et de ses divi- 
sions, 


Des missionnaires laïcs 


à l'Université d'Ottawa 


L'Association veut préparer des laïcs pour les divers 


OTTAWA —- La première as- 
|semblée générale de l'Association 
Missionnaire Canadienne des Uni- 
versitaires Catholiques eut lieu 
le dimanche de la Pentecôte, à 
l'Université d'Ottawa. 

Cette association a pris nais- 
| sance parmi les étudiants de cette 
institution au mois de janvier der- 
nier. Elle a été fondée dans le 
but d'aider les missions catholi- 
ques, sur un pian Culturel, scien- 
tifique et professionnel. Sa tâche 
primordiale est de recruter et de 


| préparer des laïcs missionnaires 


pour les divers champs d'aposto- 
lat où ils désireront se dévouer, 
Elle groupera également 
laïcs qui, tout en n'allant pas en 


partie de leur temps et de leurs 
talents aux oeuvres missionnaires: 
soit en soutenant les laïes déjà en 


| missions, soit en servant la cause | 


missionnaire par la parole, par la 
plume ou part l'art 
C’est dans ie but d'organiser un | 


itel mouvement à 
| d'Ottawa que les premiers mem- 
ybres se réurissaient le jour iné- 
me de la Pentecôte. 


des 


missions, voueront néanmoins une | 


l'Université | 


apostolats des missions. 


, Après avoir assisté à la messe 
|célébrée par le KR. PF. Joseph-E- 
|tienne Pelletier, O.MI. l'aumô.- 
|nier du mouvemeñt, et demandé 
les lumières du St-Esprit, les pre- 
|miers apôtres laics de cette asso- 
|ciation déjeunèrent dans une at- 
|mosphère de vie intime. A 

L'ouverture de l'assemblée gé- 
nérale fut faite par le R. P, J.-E, 
Pelletier, O.M.L, qui a passé six 
ans dans le vicariat de la Baie 
d'Hudson, Celui-ci montra l'im- 
portance et la grandeur du mou- 
vement. Il appuya d'une manière 
très spéciale sur l'esprit de re- 
noncement que les membres de- 
|vront s'efforcer d'acquérir 

Les discussions furent ensuite 
conduites sous la présidence d'An- 
dré Ferragne, le iondateur de 
cette association, Les principaux 
points de l'assemblée portaient 
surtout sur la fondation propre- 
ment dite à l'Université, sur l'or- 
ganisation générale et sur les re- 
lations avec l'extérieur, 

Bien que ce mouvement ne soit 
qu'à ses débuts, nous sommes en 
| droit d'espérer les wplus rapides 
progrès wi d'heureux résultats, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


excellent joueur individuel, et 
un changement d'uniforme ne lui 


Fomilles 


ferait pas de tort mais pourrait| vexpaent + JUIN ; de CKSB Soyez aux écoutes! LA BONNE VOIE 
tuer *omplètement les chances ‘Lo || Tous les soirs, à CKSB, de 
des Red Sox de Boston, si jamais 13%. 30à8 h., il y a la neuvaine 
Îls en ont eu avant Williams. toire à la Fête du 
Maine ou KRochon? -Coeur. 


Exchusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
per Jacques LEMOYNE 


Henri Rochon est-il encore le 
meilleur joueur de tennis du Ca- 
nada? La réponse nous sera don- 
née lors des tournois préliminai- 
res à la coupe Davis, Si la ré- 


LUNDI 12 JUIN 


1%—Amerique latine 
D 2 “ie 


+ À la Chambre 
| des Communes 


rité. Un compte 


Le chemin de la banque mène à la prospé- 
d'éporgne offre plusieurs 
avantoges. |! développe le sens de l'économie, 
stimule l'énergie et donne de l'assurance 
protège votre argent contre les pertes, le vol 


Il 
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meilleur sur la direction des Bra- 


ves, en leur vendant Jethroe, 


Laissons-lui la parole: “Si les frè- 


res Baillargeon étaient natifs de | 


que jamais et sa participation à 
quelques tournois importants des 
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au président dè cette organisation 
européenne. Toutefois, cet orga- 
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manières brusques indisposèrent 
plusieurs de ses meilleurs jou- 
eurs qui demandèrent à passer à 
d'autres clubs, avec comme résul- 


connu qu'il aurait dû l'être, car 
il ne s'est jamais battu à New- 
York où les petits hommes sont 


populaires. 


à peu près inconnus et très peu | 


Kennedy 
le club des Etoiles de la ligue 
Nationale de hockey faisaient 
preuve de favoritisme. Ne croyez- 
vous pas qu'en les accusant ainsi 
vous vous accusez vous-même? 


La fête du Sacré-Coeur 


dévotion à Marie) d'agir pour 


les drapeaux du roi et du C.A.R.C, 
aux aviateurs du Canada, 

La présentation du drapeau du 
roi est un honneur que jamais le 
roi n'a accordé à une force aé- 


Informations gratuites, 


Billets de voyage 


Clifford W. Brock 
[1] 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
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Les journaux commencent à 


dans un match excessivement 


les rédacteurs sportifs qui gagnent 


sons un effort généreux et, cé- 


été approuvées par Sa Majesté. 


Téléphone 928 820 


Les deux drapeaux seront por- 138, avenue Provencher  St-Bonitace 
leur vie suivant les activi dant à la demande textuelle du : 
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les Giants, ne soyons pas surpris | pion mondial qui s'est battu le|dans une bien meilleure dre N'ayons pas la hardiesse de |jour du C.A.R.C. et autres. M.D. F.A.CS. 
de le voir passer à un club de la| post 


ligue Américaine, peut-être aux 
Browns de St-Louis, qui ont be- 


moins longtemps avant de rem- 
porter son titre, Il est toujours 


pou choisir un ciub d'étoiles de 
a ligue Nationale. 


En terminant, me permettriez- 


cirtiquer Ses plans et de corriger 
Ses paroles. Les grandes bénédic- 
tions sont spécialement promises 
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jen que #0 D'aurs pas ‘es DONS | ser le pugilista de l'Afrique du | Ont Pour me part, je crois que comme une véritable fête d'obli- CHIRURGIEN-DENTISTE 
joueurs dont tout gérant a besoin, | Sud s’il avait de nouveau la chan- | c’est en voulant éviter une mise ation . . . sans autre obligation $3.50 à 

ne remportera pas ses succès | ce de lui faire face. Nous igno-|en échec donnée par Howe que| L'heure est venue de glorifier que celle imposée par l'amour du TOUS LES SUJETS — TOUS LES SPORTS Dr A.-C. Laurin 
passés. rons si Fernando pourrait réussir | Kennedy, l'ayant évitée, a donné î COUT de Jesus Pour nous:e 


Dr Jacob 


l'exploit, mais même si cela arri- 
vait, il n'en resterait pas moins 
que l'exploit de Towell est pres- 
que sans aucun précédent dans 


dans la rampe. Que croyez-vous 
qu'il arriva actuellement? J'y 
songerais à deux reprises avant 
d'essayer de diminuer les méri- 
tes de Kennedy qui est un grand 


le Roi de vérité, de ricorde 
et de paix. Célébrons avec fer- 
veur et immense amour Sa fête, 
vendredi, le 16 juin prochain. 

Puisque c'est l'Année sainte, 
montrons-nous généreux pour 


nôtre en retour, 

Et gardons pour la vie, dans 
les familles chrétiennes du Cana- 
da, la tradition de célébrer la 


fête du Sacré-Coeur le vendredi. | 


Le magazine sportif 


de langue française 


le plus lu en Amérique 


, Spécimen gratuit sur demande 
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356, rue Main Tél.: 924 955 
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DENTISTE pays. hs + pa ichard. rer ses grâces et son secours tout | tronisons le Roi d'amour au foyer 


et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Édifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert tous les mercredis 


durant les mois de juin, juillet 
et août, Fermé le samedi. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


| L'étrange Ted Williams 

| Peu de joueurs de baseball 
| jouissent autant de notre estime 
| que le solide Ted Williams des 
| Red Sox de Boston. Peu de jou- 
leurs de baseball possédant ses 
qualités et son talent ont été en 
butte aux critiques de la foule 
et des journalistes. Il est inutile 
d'énumérer ici tout ce qu'on a 
écrit de mal contre Ted. On est 
même allé jusqu'à lui reprocher 
son grand talent et tous les pré- 
| textes ont été bons pour le criti- 
| quer. Pourtant, Williams mérite 
| certainement plus que des cri- 
! tiques, 

|  N'a-t-il pas en effet été un des 
| grands héros du baseball au cours 
des dix dernières années? Peut- 
on lui reprocher sa solide tenue 
au bâton et au champ, et cela 
même quand ses propres parti- 
sans l'insultaient à qui mieux 
mieux? Cette saison, alors même 
|que Ted dominait la liste des 
| frappeurs de baseball, on a assis- 
té à Düston à des scènes disgra- 
cieuses, à chacune des apparitions 


| 
| 
| 
! 
| 
| 


heureux de compter dans leurs 


! 


| 


Hubert BESSETTE, 


N.D.R. — Les guûts se discu- 
tent difficilement, et même les 
experts “qui gagnent leur vie en 
suivant les activités de la ligue 
Nationale” sont plus souvent à 
couteaux tirés que d'accord. Dans 
le cas de Kennedy, nous ne dis- 
cutons pas son habileté comme 
oueur, nous aimerions avoir 
ed sur notre club Lg coca 
quand. Mais ce qui compte beau- 
coup et ce dont il faut tenir comp- 
te, c'est le record d'un joueur de 
hockey, C'est en nous basant sur 
ce record que nous n'avons pu 
comprendre comment il se fai- 
sait que Kennedy, qui avait man- 
qué plus de 15 joutes cette année, 
avait été préféré à d'autres jou- 
eurs de centre qui, eux, n'en a- 
vaient ‘pas manqué une seule et 
qui avaient fourni un effort ré- 

lier et soutenu durant toute 
‘année pour amasser plus de 
points que Kennedy. 

Quant à l'incident Howe, nous 
n'avons jamais vu de documents 
officiels autres que la déclaration 
de Clarence Campbell éxonérant 
Kennedy de tout blâme. Nous 
nous sommes souvenu aussi des 
déclarations de Lumley et de 
Stewart, qui étaient tous les deux 
sur la glace lorsque l'accident est 


teindrait facilement son objectif 


spécial d&ns le très grave péril 
“rouge” qui nous menace. 

Assistance à la messe, commu- 
nion, heure sainte — ne négli- 
eons rien pour procurer au 
oeur de Jésus une douce con- 
solation; ce qui l'obligera en quel- 
que sorte (grâce aussi à notre 


our reconnaître sa royauté fami- 
liale et sociale, 

Il faut qu'il règne, ce Roi, d’un 
règne eucharistique, familial et 
social. 

Marie, Secours des chrétiens, 
tournez nos esprits et nos coeurs 
vers le Coeur de Jésus. 


Dimanche prochain le 11 juin, 
le poste CKSB présentera de la 
Salle Académique du Collège de 
St-Boniface un grand programme 
gala dont le but 


généreusement au Fonds d'Assis- 
tance aux victimes de l’Inondation 
du Manitoba. Ce programme 
d'une heure et demie commence- 
ra à 7 h. 30, heure avancée, et 
se continuera or 9 h. du soir. 
Au cours de l'émission nous au- 
rons trois allocutions. Les ora- 
teurs seront S. Exec. Mgr Georges 
Cabana, le docteur Paul L'Heu- 
rex, président de Radio-Saint- 
Boniface Limitée, et un représen- 
tant de La Liberté et le Patriote. 
Plusieurs parmi les meilleurs ar- 
tistes du poste CKSB ont gracieu- 
sement prêté leur concours à cet- 


Gosselin; Annette Painchaud: 


Chronique de CKSB 


CKSB, tous les soirs de 7 h. 30 
à 8 h, 00, Ces exercices se con- 
tinueront jusqu'au 15 juin inclu- 


sivement. Dimanche le 11, à cause : 
principal sera | du programme spécial qui aura 
d'inviter la population à souscrire | lieu à 7 h. 30, l'exercice de la neu- 


vaine passera en ondes de 5 h, 30 
à 6 h. 00, Du 16 au 23, à 9 h. 15 
le soir, nous aurons la semaine de 
l'intronisation du 
dans les familles, 


Nous tenons à vous faire re- 


marquer que quelques program- | 


mes ont été discontiunés durant 
la période du mois de mai et que 
d'autres ont repris, Mentionnons 


i Spert Cercle | À : 
Ja période des Sports au Cercie | agricoles de prendre les précautions suivantes: 


Ouvrier le samedi à 5 h, 45 et 
L'Heure de l'Immaculée à 5 h. 15 
le samedi, Ces programmes re- 
prendront à l'automne. Par con- 
tre, le Trio Moderne qui avait 


Sacré-Coeur | 


SERVICE D'URGENCE 


pour nos clients fermiers 
de la vallée inondée de la rivière Rouge 


“Cockshutt Flow est prête à vous aider” 


La compagnie Cockshutt Plow, qui réalise combien il est 


dès que les conditions de la te 


urgent que toutes les machines agricoles soient remises en usage 


mpérature et des terres le per- 


mettront, met à votre disposition, par l'entremise de sa succur- 


sale de Winnipe 
personnel co 


Nous conseillons à tous 


Ne mettez pas en marche, 


d'éviter 


et de ses agents, un service spécial dont le 
tent vous donnera des directives. techniques 
d'experts au sujet de la remise en état de vos machines agri- 
coles endommagées par l’inondation. 


LES DIRECTIVES TECHNIQUES SERONT 
DONNEES ET L'INSPECTION SERA 
FAITE GRATUITEMENT 


les propriétaires de machines 


ou n'essayez pas de mettre en 


marche aucun moteur à combustion interne qui a été meet 
dans les eaux de l’inondation. Consultez nos gen locaux, a 
ue ces équipements de veleur ne s0 


ent plus endom- 
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502, édifice Medicai Arts 
Tél— Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas, « lez le 
“Doctors Regiskry": 47108 


T ! 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN + CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
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155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 


Heures de consultation: 
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2, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants locaux 


| rangs. 


Williams est un grand 


| 
| 


est de compter plus de 50 buts 
ans une seule saison. 


Mme G.-M. Laflèche et Georges- 
Edouard Laflèche: les élèves du 


le droit des autres. 
Mgr DUPANLOUP, 


1h 3036 h, pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


“team player” en plus d'être un J ues MOYNE Jardin d'enfants de Mme Ra . Rés. Dr Jacques: 201 364 
acq Le je an got, 
- nv lEntntans Eugène Ragot; Billy Worbeck; Rés. Dr Muot: 201 701 
Le Canada a prêté Léo Brodeur, baryton; d'autres 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editi:s Paris, Winnipeg, Man. 


. au-dessus de $27,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY : 221A, 8e ave Ouest; EDMONTON: 604, 


Edifice Agency; 


près de deux milliards 


laux pays étrangers 


| 
| 


| 


OTTAWA — Le comité des 
comptes publics a donné des pré- 
cisions aux Communes sur les 
pays étrangers en dette avec le 
Canada. 11 appert que l'Union so- 
viétique nous doit à elle seule 

as moins de 12 millions de dol- 
ars; la Roumanie, 24 millions, la 
Grèce 2 millions et demi. La som- 
me globale des vrêts et avancés 
que le Canada a fait aux autres 


artistes bien connus et une séance 
spéciale du programme question- 
naire “Eureka”, Ceux qui dési- 
rent assister à cette émission 
pourront se procurer des laisser- 
passer en s'adressant au poste 
CKSB. L'entrée est libre, Il y 
aura un plateau à la porte et 
toutes les recettes de ce concert 
seront versées au Fonds d’Assis- 
tance pour les victimes de l’inon- 
dation, N'oubliez pas l'heure et 
l'endroit: dimanche prochain le 11 
juin de 7 h. 30 à 9 h. 00 à la Salle 
Académique du Collège St-Boni- 
face. Ce programme sera trans- 
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Les pensions de vieillesse 


L'important problème des pensions de vieillesse attend 
toujours une’ solution équitable et conforme à l'augmenta- 
tion, Sans cesse grandissante, du coût de la vie. Tous les 
partis politiques admettent que la pension actuellement 
versée à nos vieux citoyens est insuffisante et peu digne 
d'un pays aussi riche que le nôtre. Tous reconnaissent la 
disparité flagrante qui existe entre le coût exorbitant de 
l'existence et la médiocre allocation que reçoivent nos vieil- 
lards. 

Pour remédier à l'injustice de cet état de choses déplo- 
rable, le gouvernement fédéral vient de nommer un comité 
conjoint du Sénat et de la Chambre des Communes, avec 
mission de faire une étude approfondie de la question. Es- 
pérons que ce comité ne tardera pas, indûment, à soumettre 
au Ministère les recommandations appropriées et suscepti- 
bles de faire disparaître les nombreuses lacunes de la pré- 
sente législation. 

Les principales défectuosités que renferme la loi peu- 
vent se résumer aux trois suivantes: l'insuffisance de la 
pension, l'âge d'éligibilité et l'évaluation des ressources. 

Toutes les organisations qui s'occupent du bien-être 
social reconnaissent que la mince allocation accordée à nos 
vieux citoyens est tout à fuit disproportionnée au coût exces- 
sif de la vie, La conscience publique se révolte au spectacle 
inhumain des angoisses et des misères cachées dont souf- 
frent, en silence, un trop grand nombre de nos vieillards. 
Est-il possible d'imaginer qu'un septuagénaire, dont l'épouse 
n'a pas encore atteint l'âge d'éligibilité à sa pension soit 
capable de payer un loyer convenable, de se vèêtir décem- 
ment ainsi que sa femime, de pourvoir aux nécessités de la 
table, d'acquitter ses redevances à l'Eglise et de faire face à 
toutes sortes de petits déboursés imprévus, avec seulement 
quarante dollars par mois? 11 faudrait plus que le génie fi- 
nancier d'un ministre du Trésor pour budgéter avec succès 
la dépense mensuelle d'un pensionnaire de cette catégorie. 
Cessons de lésiner avec nos vieillards, Reconnaissons plutôt 
les immenses sacrifices qu'ils se sont imposés pour assurer 
le développement du pays et garantissons-leur, au déclin 
de la vie, un revenu adéquat et suffisant pour écarter de 
leur esprit toute préoccupation financière. 

Les sociologues sont unanimes à déclarer que la pé- 
riode productrice, surtout dans le domaine industriel, cesse 
son efficacité aux environs de 65 ans. Ils affirment que la 
diminution progressive de l'habileté et de la résistance phy- 
sique de l'ouvrier le rend, alors, de plus en plus incapable 
d'accomplir un travail continu et suffisamment rémunéra- 
teur, Les compagnies ferroviaires et les gouvernements ont 
reconnu ce fait, et ils versent une pension ou une annuité 
à leurs employés, à l'âge précité. Si ces institutions croient 
juste de payer une gratification # leur personnel, à l'âge de 
65 ans, nous ne pouvons pas, sans outrager la justice, refuser 
le droit à la même protection à l'artisan des campagnes et 
des villes et à tous les ouvriers de l'industrie. 

Sous la pression de l'opinion publique, nos politiciens 
en sont venus à reconnaitre l'injustice de la clause de la lé- 
gislation des pensions concernant l'évaluation des moyens. 
Ils admettent maintenant que cette stipulation de la loi ren- 
ferme un élément d'immoralité, conduit à de nombreux abus 
et produit un effet démoralisant chez le vieillard contraint 
de subir l'humiliation d'un examen minutieux de ses af- 
faires intimes et personnelles. C'est un secret de polichinelle 
que plusieurs de nos vieux citoyens, inéligibles à leur pen- 
sion, mais doués d'une conscience élastique, réussissent 
presque toujours à découvrir une échappatoire pour éluder 
la loi. Pour prévenir ces fraudes, plus nombreuses que nous 
ne le pensons, il conviendrait d'abroger la clause relative à 
l'évaluation des ressources, et de rendre la pension univer- 
selle. 

Il n'y a pas de pays capable d'échapper aux conséquen- 
ces sociales de la pauvreté. Les autorités en matière de bien- 
être social nous apprennent que la pauvreté est la principale 
cause des délits, des infractions aux lois, des mariages désu- 
nis, et qu'elle est aussi un foyer propice à l'éclosion et à la 
diffusion des idées subversives. Si nous restons insensibles | 
aux misères des déshérités de la fortune, si nous n'assurons | 
pas un revenu familial adéquat, nous aurons à pourvoir à la 
construction et à l'entretien de plus de prisons, de nouvelles 
écoles de réforme et à d'autres hôpitaux, etc. En 1943, le} 
gouvernement fédéral chargeait le Dr L. C. March de pré-| 
parer un rapport sur le service social. En voici un court ex- | 
trait: ‘’Finallly, the obvious but vital point must be made 


la part de ses membres un chan- 
gement d'habitudes, qui prêche 
une nouvelle façon d'envisager 
les choses et qui, pour atteindre 
son but, exige d'eux un nouveau 
mode de vie. Tel est le sujet d'un 
article intitulé “Alcoholics Ano- 
nymous” publié dans “Health”. 

La seule condition exigée pour 
devenir membre des “Alcoholies 
Anonymous”, qui, depuis 1934 au 
Canada, ont rendu à une vie nor- 
male et fructueuse 120,000 alcoo- 
liques invétérés, est d'admettre 
franchement qu'on ne peut résis- 
ter à la tentation de boire. Sans 
cet aveu honnête et sans arrière- 
penséé AA ne peut rien faire pour 
guérir un alcoolique. 

En résumé, AA est un groupe- 
ment d'alcooliques associés en- 
semble dans le but de s'aider mu- 
tuellement à vaincre leur ennemi 
commun: l'alcool. 

L'article insiste sur le fait que 
quoique le facteur spirituel y 


joue un rôle important, “Alcoho- | Le 


lies Anonymous" n'est pas une re- 
ligion. On n'y prêche aucun ser- 
mon, aucun dogme ni aucüne 
croyance en particulier, sauf le 
respect des conventions honnêtes 
courantes et les simples principes 
du christianisme. En effet, AA a 
appris par expérience qu'il ne 
faut pas trop se fier aux appuis 
médicaux ou religieux, car il est 
nombre de cas où AA a réussi là 
où la religion et la médecine 
avaient échoué. 

Les cas où AA n'a pas eu de 
succès se recrutent parmi les per- 
sonnes suivantes; celles qui souf- 
frent d'instabilité mentale; les 
“tricheurs” qui ne sont pas véri- 
tablement des alcooliques; les per- 
sonnes qui entretie:nent secrète- 
ment l'espoir qu'elles pourront de 
nouveau trinquer amicalement, et 
les vantards qui, pour faire mon- 
tre de virilité croient que c'est 
une déchéance que d'admettre 
qu'ils ne peuvent résister à la 
boisson. 


Eglise et églises 


Au cours des dix dernières an- 
nées, aux Etats-Unis, on a fermé 
30,741 églises protestantes, soit 
3,074 par année, 60 par semaine, 
9 par jour. 

En 1947, 115,214 protestants a- 
méricains se sont convertis au 
catholicisme; 117,130 se sont con- 
vertis en 1948. 

En Angleterre, on compte 
20,000 conversions par an. Au 
nombre de ces convertis, il y a 
chaque année une vingtaine de 
ministres. 

Au Canada, il y a chaque an- 
née 3,000 protestants qui entrent 
dans l'Eglise catholique. 

En 1948, à New-York, 12,828 
personnes ont demandé des ren- 
seignements au Centre d'Infor- 
mation catholique. En août 1949, 
le nombre de protestants inscrits 
aux cours par correspondance sur 
la religion catholique s'élevait à 
60,000, Pendant la guerre, 38,000 
soldats ont bénéficié de ces cours. 

En Angleterre et aux Etats- 
Unis, on compte chaque année 1 
converti par 250 catholiques. Au 
Canada, pour atteindre la même 
proportion, il faudrait, au lieu des 
3,000 convertis annuels, faire en- 
trer dans l'Eglise 20,000 conver- 
tis par année. 

Quel hommage plus sincère à 
offrir au Sacré Coeur à l’occasion 
de son mois et de sa fête que de 
consacrer une part de ses activi- 
tés auprès des non-catholiques 
de chez nous. 

(Ma Paroisse) 


Les religions 
dans le monde 


On compte actaellement dans 
le 
cent millions d'hommes, 
800,000,000 chrétiens et 1,400,000 
006 non-chrétiens, Voici le nom- 
bre approximatif des adhérents 
aux diverses religions: 


Religions chrétiennes 


Eglise catholique 405,000,000 
that social security payments are not money lost. It has | Eglises orthodoxes …. 195,000,000 
yet to be proved that any Hemocracy which underwrites the | Eglises protestantes ..… 200,000,000 
social minimum for its citizens, is any the weaker or less] nt a 66.000.000 
wealthy for doing so”, | ‘ | Tree , pres 
Si les Canadiens veulent une pension de vieillesse uni- Autres sectes 89,000,000 
verselle plus elevée à 65 ans, ils doivent être prêts à en assu- Religions non-chrétiennes 
mer la responsabilité financière. Le gouvernement possède | Israélites “ 17,000,000 
un moyen facile et peu coûteux de prélever les fonds néces-| Musulmans .  305,000,000 
saires à cette fin. Il consisterait à augmenter légèrement la Doudéhietes ………. 218008,008 
taxe de revenu et à imposer une taxe de vente additionnelle nenbtanigies — MARS 
? ' Hindouistes sssseres 290,000,000 
d'un pour-cent, qui nous frapperait par les nécessités de la | Shintoïstes ….  35,000,000 


vie, Le revenu de cette taxe serait probablement suffisant 
pour défrayer le coût d'une pension universelle d'au moins 
cinquante dollars par mois, à l'âge dé 65 ans. j 

La conference fédérale-provinciale se réunira à l'au- 
tomne, Il est à espérer que les délégués se rencontreront dans 
une atmosphère de coopération et qu'ils apporteront à cette 


. 100,000,000 


Prisonniers allemands 
en Russie 


question particulière une solution heureuse, équitable et 
satisfaisante à tous les intéressées. 


Dr P.-E. AYOTTE. 

Religieuses noires 
chez les Franciscaines 

NEW-YORK Trois jeunes 

filles noires ont prononcé leurs 

derniers voeux chez les religieu- | St-Benedict, institution catholi- 


ses Servantes Franciscaines de | que la plus considérable du genre 
Marie, et trois autres ont pris le!'à New-York. 


{saint habit du même ordre, ici 

La congrégation des Servantes 
Franciscaines de Marie, fondée 
en 1916, dirige à New-York l'éco- 
le St-Aloysius et la pouponnière 
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s'en 


Une déclaration officielle de la 


Russie prétend que tous les pri- 
sonniers de guerre allemands ont 


été rapatriés. Or, d'après les sta- 
tistiques tenues en Allemagne, il 
trouverait encore 400,000 
dont on n'aurait aucune nouvelle. 
Aussi des protestitions indignées 


La Chronique 


… Internationale 


Correspondance spéciale à 
par André 
Le relèvement de l'Allem 


L'un des problèmes les plus 


dont les conséquences heureu- 
ses ou malheureuses peuvent in- 
fluer le plus profondément sur 
l'avenir de i'Europe, est celui du 
relèvement et de l'intégration 
de l'Allemagne dans la fédéra- 
tion européenne en voie de for- 
mation. Depuis plus de cent ans 
l'Allemagne agit, 


au coeur de| 


“La Liberté et le Patriote” 


LAFLÈCHE 


ne est l'un des probièmes les plus 
difficiles que l'Allemagne oit à résoudre. 


insultent les puissances occupan- | 


difficiles que les nations occiden- | tes, accusent les Allemands d'a- 


tales aient à résoudre et celui! voir trahi le grand chef, nient | 
telle doit prendre sa part si elle 


les responsabilités évidentes de 
l'Allemagne dans le déclenche- 
ment de la guerre. On assiste mè- 
me à la naissance d'une poussière 
de parti de droite. On espère | 
qu'un tassement s'opèrera avec 
le temps et que des hommes de 
valeur pourront assumer la di-| 
rection de la restauration natio- 


Parmi les membres du pèlerinage national irlandais à Rome 


se trouve le chanoine Thomas 


vicaire-général du diocèse 


d'Ardagh, présentant au Saint-Père (ci-dessus) une canne d'ébène. 
chanoine Langan à vécu sous le règne de six 


pes et s'est rendu 


à Rome aux trois années saintes de 1875, 1933 et 1950, (NCWC) 
pérsaenaeitinanatéenttantiarnnenrenentibasennentte chine M AR A mi SP ANR 
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Billet du vendredi 


Un écrivain italo-américain: 
Pietro di Donato 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Ceux qui virent le film Give us 
this day, tourné en Angleterre, ne 
soupçonnent rien de sa longue 
histoire. Tiré de Christ in Con- 


erete, roman de Pietro di Donato, | 


il met en vedette Sam Wanamaker 
et deux artistes italiens, Lea Pa- 
dovani et Bonar Cclleano. Sauf 
erreur, il existe deux versions, en 
anglais et en italien, pour pré- 
sentation sur deux marchés, On 
les doit au producteur Rod Geiger, 
qui servit en Italie avec l'armée 
américaine, au cours de la derniè- 
re guerre, et songea alors à la 
possibilité de pellicules anglo-ita- 
liennes. Tout cela est assez connu, 
grâce aux services de publicité 
des compagnies de cinéma, mais 
on sait moins que Christ in Con- 
crete est un roman américain, dû 
à un écrivain américain d'origine 
italienne, né aux Etats-Unis dans 
une famille d'immigrés. Que Pie- 
tro di Donato soit écrivain, c'est 
une façon de dire. Car il est d’a- 
bord ouvrier, comme l'était son 
père, et il gagne habituellement 
sa vie sur les chantiers de cons- 
truction. A force de travail et de 
volonté, car il devint chef de fa- 
mille à douze ans, il réussit à 
s'instruire tant bien que mal, sui- 
vant des cours du soir. 11 quittait 
ses salopettes pour courir à la 
classe, et peinait sur des problè- 
mes de génie, qui le préparaient 
à résoudre ceux qui se présen- 


taient dans son travail quotidien. | 


Comme il avait du goût pour la 
littérature, il consacrait à lire les 
loisirs qui lui restaient. Il absorba 
des quantités incroyables d'ouvra- 
ges. Il s'essaya un jour à écrire 
une nouvelle, qui fut acceptée et 
publiée par la grande revue Es- 
quire, Di Donato avait le pied à 
l'étrier. 
+ 

Les Ilialiens apportèrent leur 
contribution aux lettres des Etats- 
Unis. Les uns arrivèrent à peu 


près formés d'Italie, les autres | 


grandirent dans leur pays d'adop- 
tion, où ils ne se distinguent que 
par le nom, d’assonance latine, 
de leurs concitoyens. Quelques- 
uns atteignent aux sommets. Ain- 
si Bernard De Voto, romancier, 
historien et essayiste, ancien pro- 
fesseur à l’université Northwes- 
tern et à Harvard, ancien rédac- 


|langue première, ce qui explique 
Île petit nombre d'écrivains s'ex- 
|primant en anglais. 
* 

Pietro di Donato naquit à West 
| Hoboken, N.-J., en avril 1911. Ori- 
ginaire d'Abruzzi, en Italie, son 
| père était un ouvrier pauvre, qui 
révait d'une maison à la campa- 
gne pour les siens. 11 mourut d'un 
accident, enseveli sous les dé- 
combres d'un immeuble qui s'é- 
croula, alors qu'il y travaillait. 
Agé de douze ans à peine, Pietro 
dut subvenir aux besoins de la 
famille, dans la mesure de ses 
moyens. Malgré sa jeunesse, il 
devint maçon comme son père et 
acquit au métier une habileté qui 


les meilleurs. Ses frères et soeurs 
grandirent, gagnèrent à leur tour 
de l'argent. Il se remit patiem- 
| ment aux études et il avait vingt- 
| sept ans quand il soumit sa pre- 
|mière nouvelle à Esquire. Elle 
fut alors jugée la meilleure pu- 

aux Etats-Unis paï le jury 
O'’Brien, qui s'intéresse exclusive- 
ment au domaine de contés et 
nouvelles. Quelqu'un suggéra à 
l'auteur de la reprendre sous for- 
me de roman et ce fut Christ in 
Concrete (1939). Di Donato s'é- 
tait accordé un congé d'un an pour 
l'écrire. Le succès fut complet. 
L'ouvrage fut traduit en italien 
| et présenté aux abonnés du Book 
{of the Month Club. Ce n'est pas 
| seulement un roman, mais une 
espèce d'autobiographie, où l'’au- 
|teur emploie, dans les dialogues, 
un anglais qui se tient très près 


certains moments, d'une traduc- 
|tion quasi littérale de la langue 
| maternelle. Des critiques lui re- 
prochèrent cette manière, mais 
d'autres l'en louèrent, se réjouis- 
sant de l'originalité qu'elle don- 
| nait au roman. Depuis, äi Donato 
n'a écrit qu'une autre nouvelle 
| et une pièce, The Love of Annun- 
ziata, 
L'IILLETTRE 


Timbres-poste des 
Martyrs canadiens 


Le gouvernement italien a fait 
savoir qu'il émettait en fin de mai 
üne série de timbres-poste com- 

émorant le jubilé de 1950. Cette 


| me 


l'Europe, comme un élément per-|nale. Les Allemands vivent déjà 
turbateur. Elle est essentielle- | dans le devenir. Ce qui existe 
ment un pays révolutionnaire.| passera, mais ce. qui ne passera 
Elle l'est plus que la Russie, Car | pas c'est la grandeur d'une Alle- 
si celle-ci représente le plus gra- | magne retrouvée, ayant rassem- 
ve danger à l'heure actuelle pour | blé sous un pouvoir unique les! 
le monde occidental, c'est surtout | provinces annexées et les popu- 


PAGE TROIS 


leonduit d'un monde qui est pas- 


sé à un monde qui devient, un 
monde dont les contours com- 
mencent seulement à se dessi- 
ner, un monde où germent des 
formes et des idées nouvelles 
Le courant du devenir emporte 


| l'Europe. L'Allemagne regagnera 
{ses sommets en suivant ce cou- 
| rant. Ceux d'entre nous qui pleu- 


rent la brillante patrie d'autre 
fois ne peuvent ou ne veulent 
pas voir que l'Allemagne d'au- 
jourd'hui grandit à l'intérieur 


d'un univers plus étroitement en- 
lacé, à la configuration duquel 


ne veut pas être exclue du rang 
des peuples qui marchent à la 


| tête de l'évolution de l'humanité”. 


Incompréhensible et poétique 
galimatias que Jacques Bainvil- 
le rapporte dans son ouvrage sur 
l'Allemagne. Si le Français 
comprend rien à cette enfilade 
de mots, l'Allemand y devine le 
contour de de gran 
deur et de domination. Etrange 


ne 


son rêve 


{nation qui fait son propre mai- 


heur en même temps que celui 
de ses voisins. Jamais il n'est plus 
sûr de la victoire finale que dans 


lui permit de se mesurer avec| 


de l'italien, quant à la syntaxe | 
et à la construction. On dirait, à 


let d'abord à cause de l'idéologie 
communiste qu'elle veut faire 
triompher. Cette idéologie, jointe 
au myéticisme russe, lui confère 
une force d'expansion et lui don- 
|ne un désir de domination qu'on 
|ne reconnaissait pas auperavant 
[aux peuples slaves. 
Il n'en va pas de même de 
| l'Allemagne. Voici un peuple tra- 
| vailleur, discipliné, courageux. 
| Un peuple qui aime l'autorité et 
|la subit avec enthousiasme. Un 
| peuple dont le langage ne lui 
permet pas de s'exprimer clai- 
rement et qui choisit plutôt de 
chanter son destin dans la mu- 
sique. Un peuple qui vit davan- 
tage dans l'avenir que dans le 
présent. Le présent, il le souffre, 
tandis qu'il tend vérs l'avenir 
quel qu'il soit avec une force 
incoercible. Un peuple humble 
et docile dans la souffrance et 
la pauvreté, mais autoritaire et 
brutal dans la prospérité. Est-il 
vaincu? Il baise la main qui lui 
commande. Mais dès qu'on l’ai- 
de à se relever, il dicte lui-mé- 
me les conditions de sa restaura- 
tion. Patient chercheur mais peu 
intelligent, il comprend mal les 
causes de ses malheurs et entre- 
tient un effroyable désir de re- 
| vanche. 
Réveil du nationalisme 

Les forces occupantes et les 
observateurs étrangers sont dé- 
routés. Ils ne saisissent pas 
du tout ce qui ce passe sous leurs 
yeux. Il y a trois ans encore, 
on ne pouvait pas rencontrer 
un seul Allemand qui ne mit 
beaucoup de vigueur à renier 
les erreurs du nazisme et à exé- 
crer Hitler et son national-socia- 
lisme. C'était encore le temps où 
tous les Allemands n'avaient 
qu'une préoccupation, celle du 
primo vivere, rebâtir la maison 
détruite, refaire l'usine démolie, 
rééquiper le laboratoire et assu- 
rer la subsistance de la famille, 
Les Allemands ont passé par une 
période de profonde humiiité. 
Mais grâce aux qualités de tra- 
vail de la race, ils ont restauré 
leur économie avec une rapidité 
qui étonne l'étranger, Cinq ans 
à peine se sont écoulés denuis 
la défaite, et voici que l'écono- 
mie æellemande se compare fa- 
vorablement à celle de n'impor- 
te quel autre pays d'Europe. Aus- 
si assiste-t-on au réveil du na- 
tionalisme farouche et vindica- 
tif qui a fait, à deux reprises 
en vingt-cinq ans, le malheur 
du pays. 

Changement d'attitude 

Notable est le changement d'at- 
titude de l'Allemand moyen. Là- 
dessus tous les observateurs sont 
unanimes. Au fur et à mesure 
que les puissances occupantes 
sont amenées à faire des conces- 
sions et à accorder plus d'au- 
tonomie à l'Allemagge occiden- 


teur à la Saturday Review of nouvelle nous rappelle que notre | tale, les Allemands redressent la 


Literature. Ainsi Hamilton Bas- 


ne. Ainsi Frances Winwar, née 
Francesca Vinciguerra, auteur 
d'une douzaine d'ouvrages, dont 
les biographies de Wilde, de Whit- 
man et de George Sand. Ainsi 
Guido d'Agostino, 
Pau Gallico, Pietro di Donato. 
Il en est d'autres. Fiorello La 
Guardia, si longtemps maire de 
la ville de New-York, fut aussi 
un écrivain vigoureux. Il colla- 
bora à de nombreux journaux et 
revues, traitant surtout de poli- 
tique et de droit, mais il laissa 
une autobiographie, The Making 
of an Insurgént (1948), où s'af- 
firment ses qualités d'observation 
et le pittoresque qui l'a toujours 


John Fante, | 


nouveau ministre des Postes a- 


monde deux milliards deux | so, né à la Nouvelle-Orléans, qui |vait annoncé, quelque temps a- 
dont |s'identifie comme romancier a- 
» | vec sa ville natale et la Louisia- 


| près sa nomination, une émission 
| de timbres concernant le troisiè- 
|me centenaire des Saints Martyrs 
| canadiens. Il n'en fut plus ques- 
tion depuis. Le projet serait-il 
abandonné? 11 faut espérer que 
| non. La seule raison sur laquelle 
l'ancien ministre avait motivé 
ison refus d’une telle émission, 
|c'est qu'on n'émettait pas de tim- 
|bres spéciaux pour des événe- 

ments religieux. L'initiative de 
|YItalie — et nous pourrions en 
|citer plusieurs autres — contre- 
| dit cet avancé. 


1 
! 
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‘Pèlerinage des 
aveugles de guerre 
Italiens 


caractérisé, Dans sa jeunesse. a:| Une des visites jubllaires les 
vant de devenir avocat, il avait plus impressionnantes depuis le 
étécorrespondant de guerre | début de l'Année sainte, a été 
(1898) du St. Louis Post-Dis- | celle des aveugles de guerre ita- 
path. Il y a un an à peine, la liens, qui s'est déroulée sous la 
famille de Mlle Olga Peragallo, | direction d'aumôniers militaires. 
décédée alors qu'elle y mettait la Les aveugles ont assisté à une 


dernière main, publia l'ouvrage 
qu'eile avait en manuscrit, sur la 


contribution des écrivains italo-! 
littérature des | 


américains à la 
Etats-Unis. On y relève 59 noms, 
dont quelques-uns fort en vue. 
Au dernier recensement, les Ita- 
liens vivant aux Etats-Unis é- 


se sont fait entendre à travers|taient au nombre de 4,594,780, 
tout le pays. Le gouvernement | mais la grande majorité d'entre |}, suis et j'y meurs. 


de Bonn est saisi de l'affaire, 


eux gardérent l'italien comme 


messe de communion générale, 
avant d'être accompagnés dans 
les quatre basiliques patriarca- 
les, où ils ont récité en choeur 
les prières prescrites pour ga- 
gner l'indulgence jubilaire 

LS-P. 


_ Le Calvaire est la montagne où 
j'ai assis ma vie; je me tiens là, 


! 


l IMITATION 


tête, Ils sont plus exigeants. Ils 
avivent leur haine. La démolition 
des usines de guerre, les souve- 
nirs des bombardements, le spec- 
tacle de leurs villes en ruines, 
la seule présence des forces d'oc- 
cupation, tout leur est sujet de 
révolte. Ils vivent dans un état 
continuel de mécontentement. Ils 
n'aiment ni les Russes ni les 
Alliés. Ils les détestent avec une 
égale force. Ils se plaisent à ima- 
giner un troisième conflit dans 
lequel Russes et Occidentaux se 
saigneront à blanc, cependant 
que l'Allemagne, spectatrice ré- 
jouie du massacre, se préparera 
à reprendre la direction de l'Eu- 
rope. Ce rêve ne se réalisera sans 
doute pas comme il aime à l'’ima- 
giner, mais il révèle assez bien 
l'état d'esprit de ce grand peu- 
ple dont il faudrait gagner la 
confiance pour assurer la con- 
solidation de la fédération euro- 
péenne, 
Le national-socialisme 

Les Etats-Unis, la France et 
l'Angleterre ont eu l'illusion 
| (peut-être la France moins que 
|ses partenaires) d'implanter en 
| Allemagne le règne de la démo- 
leratie. Qu'arrive-t-il? Les natio- 
| nalistes les plus audacieux re 


oo 


| Remer, major-général de l'ar- 

mée nazie et créature de Hitler, 
| qui tiennent des assemblées po- 
| litiques, organisent des partis 


lations dispersées. |la défaite. 11 y a là une volonté 
Le rêve d'hier et d'aujourd'hui | que rien ne peut briser. A l'heu- 
Ce rêve est toujours vivace | re présente les Soviets et les Oc 
chez les Allemands de toutes ies|cidentaux cherchent, par des 
générations. Stresemann, l’un des | vaies différentes, à s'annexer 
grands chefs d'Etat allemands | l'Allemagne. 11 est probable que 
avant Hitler, disait en 1926: “La | ni les uns ni les autres n'y réus- 
route que nous avons choisie | siront jamais complètement. 
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A la Chambre 


| des Communes | 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
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| Les conservateurs et les créditistes s 


par Denys PARE 


‘opposent en bloc à la 


proclamation de la fête du Canada. 


OTTAWA — Il ne sera plus| 
question durant la présente ses- 
sion de rebaptiser l'anniversaire 
de la Confédération, Le projet de 
loi à cette fin qui aurait changé 
le “jour du Dominion” en celui! 
| du “jour du Canada” vient d'être | 
rejeté par les Communes par un| 
vote de 73 contre 39 voix. 

Ce projet de loi présenté par | 
le député libéral de Matapédia- 
Matane, M. Phillias Côté, était 
{semblable à celui que le même! 
député proposait en 1947. Lors | 
de sa première présentation, il y| 
a trois ans, le bill Côté avait été 
adopté par les Communes, Mais 
ce projet de loi n'avait pas obte- 
nu l'approbation des sénateurs 
qui l'avaient longuement débattu 
jusqu'à la prorogation des Cham- 
bres. On peut dire que les Com- 
munes ont rejeté ce qu'elles a- 
vaient approuvé il y a trois ans. 

Le bill qui aurait fait du pre- 
mier juillet le “jour du Canada 
a eu l'appui de tous les Canadiens 
de langue française qui se trou- 
lvaient en Chambre au moment 
[de la mise aux voix. Les conser- 
vateurs et les créditistes se sont 
prononcés en bloc contre le bill 
Côté, tandis que Jes libéraux et 
les membres du parti CCF ont 
|été moitié pour et moitié contre 
le projet dé loi. 11 y a eu 34 libé- 
raux qui ont voté en faveur de 
la motion visant à faire du pre- 
mier juillet, fête nationale du 
Canada, le ‘jour du Canada”. Le | 
reste de la députation libérale, | 
(il s'agit toujours des députés qui | 
se trouvaient aux Communes au 
moment du vote), dont le nombre 
était aussi de 34 s'est prononcée 
contre le bill Côté. Les membres 
du parti CCF se sont aussi divisés 
en deux camps égaux, soit 5 pour 
et autant contre. 

L'appui d'un ministre 

M. Humphrey Mitchell a été le 
seul ministre à prendre part au 
débat pour dire qu'il “aime le 
mot dominion” et demarider aux 
députés de l'imiter et de s'oppo- 
ser au projet de loi à l'étude, Le 
ministre du Travail a parlé en 
vrai britannique même s'il n’en 
est pas vraiment un. “Je suis bri- 
tannique dans le sens le plus lar-| 
ge, a-t-il fait observer, car mon 
grand-père était Français et ma 
mère Irlandaise.” | 

Le ministre des Travaux pu- 
blics, M. Alphonse Fournier, a 
appuyé par son vote le bill Côté. 
Il était le seul ministre de langue 
française à être en Chambre lors 
de la mise aux voix. Le premier 
ministre St-Laurent était lui-mé- | 
me absent. 

On se demande — et le parrain 
du bill, M. Côté, l'ignore lui-même 
— si le projet de faire de l'anni- | 
versaire de la Confédération le 
“jour du Canada” sera présenté de 
nouveau lors de la prochaine ses- 
sion. De toute façon, il est cer- 
tain que la disparition du mot| 


la Chambre de cette réunion des 
principaux pays du pacte de l'At- 
lantique-Nord, a fait un discours 
dont l'intérêt et la portée dépas- 
sent beaucoup tout ce que nous 
avons entendu aux Communes 
au cours de la présente session. 
Ces explications sur la politique 
extérieure du Canada que vient 
de donner le ministre Pearson 
sont d'un grand intérêt pour tous 
et chacun de nous, car les enga- 
gements que notre pays est forcé 
de prendre à cause de l'évolution 
du monde pèseront assez lourde- 
ment sur les épaules de tous les 
Canadiens. “Qu'on le veuille ou 
non, a dit le ministre, les déve- 
loppements techniques de notre 
époque nous mènent vers l'unité 
du monde.” On préfèrerait sans 
doute que notre pays puisse vi- 
vre sa vie sur une échelle qui 
éviterait le trop grand nombre 
d'engagements internatio n a u x. 
Mais à notre époque, cette ère de 
vie nationale tranquille et moins 
coûteuse semble révolue, Car, 
comme l'a fait observer M, Pear- 
son, si nous ne parvenons pas par 
la réussite de la coopération pa- 
cifique à atteindre l'unité mon- 
diale, cet objectif nous sera im- 
posé par la force à la fin d'une 
guerre dévastatrice, 

Cette déclaration fait réfléchir 
tous les Canadiens qui approu- 
vent ou non la participation de 
notre pays à des alliances pacifi- 
ques, qui nécessitent la coopéra- 
tion économique et sociale sur 
une haute échelle, Quelle sera 
la part de notre pays à cette vas- 
te coopération en vue de la paix 
et de l'unité du monde? On l'igno- 
re encore, Mais, chose certaine, 
c'est que le Canada fera une con- 
tribution proportionnelle à $ses 
moyens. Et ce qu'il ne pourra 
pas fournir en capital humain, il 
l'accordera en ressources maté- 
rielles, Parlant de notre assistan- 
ce aux pays du sud de l'Asie, le 
ministre Pearson déclare qu'il 
n'y à pas de limite à notre bonne 
volonté, sauf la limite de nos res- 
sources”. 

Un regain de confiance 

Déjà le bon effet de l'alliance 
de l'Atlantique nord se fait sen- 
tir dans plusieurs pays de l'Eu- 


| rope. Ce regain de confiance dans 


l'avenir est fort encourageant 
pour les pays libres qui veulent 
vivre en paix, Il est sûrement 
préférable d'obtenir la paix au 
prix de quelques sacritices plu- 
tôt que de souffrir une guerre 
atomique qui réduirait à néant 
une bonne partie du monde dont 
le nôtre. 

Mais notre participation à la 
“balance des forces collectives" 
et à la coopération économique 
des pays membres du pacte de 
l'Atlantique-Nord ne devra d'au- 
cune façon restreindre et affai- 
blir les conditions économiques 
et sociales du Canada, “Bien que 


“Dominion” dans la fête nationa- 

le du Canada, comme d'ailleurs 

l'adoption d'un drapeau national 

distinctif, sont autant de choses 

qui contribuent à l'unité natio- 

nale. { 
L'unité du monde 


la défense contre toute agression, 
dans les circonstances politiques 
actuelles, doivent avoir la pri- 
mauté, de préciser le ministre 
des Affaires extérieures, il pour- 
rait toutefois être dangereux et 
même désastreux si l'effort en 


| lèvent la tête. C'est un Hedler, 
| ou un Richter, ou encore un Otto 


Le ministre des Affaires exté- | vue de la défense est tel qu'il 
rieures, M. Lester Pearson, a ou-; serait de nature à restreindre et 
vert l'étude des crédits de son!|à affaiblir notre système écono- 
ministère en faisant un long” dis- | mique et social." 
cours sur la politique étrangère! Mais si on a parlé beaucoup de 
du Canada. M. Pearson a surtout | préparatifs contre l'agression, les 
parlé de ce qui s'est passé à Lon- | pourparlers en vue de la coopé- 
dres lors de ja. conférence du | ration économique et sociale en- 
Conseil économique de l'alliance | tre les pays membres du pacte de 
de l'Atlantique-Nord, Le minis- | l'Atlantique-Nord se font de plus 


tre Pearson, qui a fait rapport à| (Suite à la deuxième pugb) 
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A la Basilique 
La féte du Sacré-Coeur 
Caractère 


Procession de la Féte-Dieu 
Départ de la basilique à 3 h. Le | 
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A la BAIE 


rassemblement se fait en face (et! ,) 1}, fête familisie. Tout le Ë nes e. e . 
non pas à cûté) de la basilique. À eramme est monté de telle sor- 1 Fe h + || ‘ 
Ordre de la le qu'on puisse célébrer dans les eur: a 10-p ono au oma ique Vi esses 
1) Bannière de St-Bonilace | familles et comme familles f 


les deux drapoaux 


Soeurs Crises ave 


gardes- 


b) Une fête de reconnaissance. 
Aux jours Îles plus inquiétants de 
l'inondation, la paroisse à promis 


semaine 
dernière, la célébration aura 
lieu le 25 juin. Comme il est 
nécessaire de connaître le nom- 


élèves. | deux choses à la Ste Vierge: une DRE © cute QE Radio-phono 
AINUE. | neuvaine en son honneur sembla- " SU à 50 
A Collège ble à celle qui eut lieu en octobre à prix spécial, " 
IN. de Jé- | dernier et l'érection d'une statue 
élèves: Croi- | en son honneur, à l'extérieur 


La Jeunesse féminine de 1 


paroisse: Jocistes, Enfants de Ma- 


Mais dès le début de l'année, il 
avait été décidé que la paroisse 
féterait le Sacré-Coeur d'une fa- 


coups: honorez la sacerdoce de 
ce prêtre que vous estimez et 


Votre musique favorite 


sur radio ou 


Lg re me not LS TR encourasez l'oeuvre qui vous disques . . . quand vous la voulez. Ce ma- 
te, demoisel _jçon traordinaire, e. eg 
paroisse, | Les derniers événements nous 1 A F ! 16 ! : 
à ei les ds- |fournissèat uno tattus étoile 47 Le programme des fêtes ap- gnifique appareil fait jouer tous les disques 
mettre tout notre coeur. Recon- paraïtra dans le prochain nu- g j RPM 
é-Coeur des | naïssance envers de bon Dieu: re- automatiquement, 78, 33 1/3 et 45 R.P.M. 
connaissance envers tous ceux et 
Fraternity elles qui nous ont rendu quel- | 
(Te sr es), na ques sér " Nous prierons le M. Fernand Paquin, de St-Bo- | Possède un tourne-dis- Termes: 14.95 comptant, 
10» Paroiase de 1 ! ave Sacré-C r de les béni: niface, bachelier en sciences a- : 10 iements mensuels y, 
sociétés à gricoles de l'Université du Mani- | " os Webster dernier de Pets. ” 
P e de St-Alp ’ Mot d'ordre: toba, vient d'être nommé agro- à St-Boniface modèle. 
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ciété 4 a“) Des pe pe A ue ‘oyers ont | Paquin. que nous venons de vivre, il fera D 7 POSE Font 
13) Pa at ltoienthannel par "$ à > * ro rer garvl he: M ET 777 | bon de détourner nos yeux et nos à lg main. 
: ciété iu Sacré- Pinas de ru gr À ne pensées des spectacles de désola- 
+) Dess: a A aaison où L'image de mon eur H . ici tion et de calamité qui en ont 
4 sera E posée et non ne F Communiqué officiel fait l'objet depuis des semaines! * Radio puissant pour 
5) F Institut Proven D) Toutes 105 FAR GUIVENT || A nessiours les C'uré ‘Séraphin” viendra nous visi. capter les postes 
“ « éléve Cadets, faire la neuvaine préparatoire à Aux ir arre Ed et ” ter à verte du 19 juin. La repré P . 
Scouts, Croisés, Louveteaux la fête, sur les ondes de CKSB, de institutrices, sentation de ce célèbre film aura 
16) Fanfare La Vérendrye 1 h, 30 à 8 h., tous les soirs, du 7 lieu au théâtre Paris, tous les a: * Ample espace pour d 
17) Enfant de la Premiere | au 15 juin Le Poste CKS.B. a déjà || près-midi et toutes les soirées disques N 
Communior c) Plus de 50 familles recevront transmis la décision de la Coin {| depuis lundi jusqu'à samedi soir . LE 
18) Petits Croisés avec dra- |la visite d'un prêtre de la paroisse, || mission de Catéchisme au su- On trouvera grand plaisir et ) # ë. 
peaux pour l'Intronisation du Sacré- jet de l'examen interdiocésain || ,L6fonde satisfaction à voir et * Généreuse allocation ! 
19) Garde d'honneur Coeur de Catéchisme A cause de l'i- |entendre ce film dont.les jour- pour votre radio actuel. È 
20) Clercs servants Mi li His dés Gt nondation, en effet, il NOUS à || naux ont fait tant d'élogesi 
21) Membres du clergé. z été impossible de, re On fera bien de se procurer son ; è 
22) Le Très Saint Sacrement et | a) Jeudi 15 juin au soir: on ex- || ©CmME par les annees passées. | Lillet tout de suite, en s'adressant Rodios, 4e étage. 
le dai | pose le Trés Saint Sacrement à 8 Dans les régions qui n'ont || à la Société d'Enseignement Post- 
23) La chorale de la basilique. !# 39, Huit confesseurs. pas directement souffert de 


24) L'Union Nationale Métisse, 
Le Cercle Ouvrier St-Joseph, la 
Bociété St-Jean Baptiste, les Che- 
valiers de Colomb, La Jeunesse 
Catholique masculine: JOC. 


Routiers, Club Sportif, Gais Ma- digue. Sermon par Son Exc. Mgr men spécial de catéchisme à Mme Gustave Gavroy, de St- | 
nitobains: tous les jeunes de la [Georges Cabana. Puis on continue leurs élèves, de le cor:iger, et || Boniface, est de retour à Forget, | 
paroisse » rage ’ de faire parvenir les résultats | Sask., pour y demeurer BUDTOS pot NÉE bien ie nette ad 


Parcours 


| b) À 10 h. 45, dépgrt de la pro- 
cession, Chacun tient un cierge 
|allumé, Parcours: on s'avance en 
[face de la basilique, Avant d'ar- 
{river à l'hôpital, reposoir sur la 


{la procession sur la digue, jus- 


qu'au sud de l'hôpital. Retour à | 


l'inondation, la Commission de 
Catéchisme demande à mes- 
sieurs les Curés et aux insti- 
tuteurs et institutrices de bien 
vouloir faire passer un exa- 


à la Commission de Catéchis- 


scolaire, 138, avenue Provencher. 
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de su famille 
LL 


— Inauguration d'une 


Dudsons Day Company. 
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cursion de St-Boniface à la plage 
Albert sera organisée, à cette oc- 
casion, 


basilique de St-Boniface, 
Mme Martine Pelletier naquit à 


[ne signale qu’un nombre record 
de réservistes prendront part aux 


ligna l'encouragement que Île #ou- 
vernement ne cesse de donner à 
la génération montante, en lui 


treault, ainsi que les membres du 
nd cer ot amant do a Pam cs ide ed 


Mlle Lorraine Nauit 


Cox, président du “Norwood 
Community Club”, par M. Roland 


Permanente à l'huile 
Coupe de cheveux et 
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Heures: 9 h am 4 5 à p.m 
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IL 1 Presdent 
construction. charbon et bois de 
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Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


$t-Bonitace 


Téléphone 201 283 


AVIS 


|de St-Boniface 
| La maison P. Ccutu était en 
[charge des arrarigements funérai- 


\res. 
! 


| guerre, 30,000 hommes se présen- 
|tèrent 
|mili 
|d' 


L'année dernière 11,000 
taires prirent part aux camps 


t élevé à la 


PORTAGE-LA-PRAIRIE 


‘es 


{que coadjuteur de Winnipeg, 


participèrent à la pieuse cérémo- 


inie qui fut expliquée par M. l'ab- 


|le nouveau prêtre naquit dans no- 
(tre ville le 22 mai 1926. Il fit ses 
|études primaires à l'école du Sa- 
|cré-Coeur et ses études supérieu- 
tres au Collegiate de Portage-la- 
! Prairie. En 1946 il recevait son 
| baccalauréat-ès-arts de l'Univer- 
| sité d'Ottawa après avoir complé- 


! du cours des Arts au Collège No- 
tre-Dame, de Wilcox, Sask. Il 
| poursuivit ses étuies théologiques 
[au séminaire St-Paul d'Ottawa 


gie, x 

| Prètres-assistants 

F Les ministres qui assistaient S, 
|vants: M. l'abbé Joseph Campbell, 


prétrise 


— L'église St-Jean a été té- 


moin d'une impressionnante manifestation de foi, le samedi 
ke juin, alors que S. Exec. Mgr G. C. Murray, C.Ss.R., archevé- 


élevait à la prêtrise M. l'abbé 


Norman Chartrand. Une quinzaine de prêtres et une foule 
considérable de parents et d'amisX 


| 


| de 


Portage-la-Prairie, et 


|Murray, du collège Notre-Dame 
de Wilcox, Sask,, R. C, Lavoie, 


ide MeCreary, Man. T, J. Arch- | 


|bold, de la réserve indienne de 
|Dog Creek, À. W. Fyk, curé de 
!la paroisse grecque catholique de 
| Portage-la-Prairie, Gregory Ro- 
|kosz, de Plumas, Man., O. J. Mc- 


||tée avec succès ses quatre années | Inerney, de Brandon, Man. G.| 


|Gervais, de St-Eustache, Man. 
|les RR. PP, Jean Lambert, O.M.I, 
le l'école indienne de Sandy Bay, 


4 
a 


ÎK. J. Kennedy, CSsR, d'East 
où il obtint sa licence en théolo- | Kildonan, Man. 


Première messe solennelle 
M. l'abbé Chartrand a célé- 
|bré sa première messe solennelle 


| St-Jean, à Portage. Il était assige 


| 


la population de Pinewood si in- 
téressée à l'instruction et la bon- 
ne éducation de leurs enfants. 


l'Association depuis 40 ans n'avait 
cessé d'améliorer le sort des Ca- 


| nadiens français et de travailler 
| dans ce but. Il 


parla des origines 
de l'Association, de ses réalisa- 
tions, des fêtes du 40ème anniver- 
saire. Il. fit comprendre à l’au- 
ditoire pourquoi l’école avait tou- 
jours été le point de mire de l’As- 
sociation, pourquoi elle ne cesse- 
rait jamais de combattre pour 
garder notre système actuel sco- 
laire bilingue et catholique. Par- 


|lant de la nouvelle réorganisa- 
| tion scolaire, il rappela aux com- 


| missaires qu'ils auraient de plus 


lourdes responsabilités à suppor- 


des responsabilités plus grandes 


| 


| s'attendait à ce qu'ils s'instruisent | 


| 


| q 


xc, Mgr Murray étsient les sui- le dimanche 4 juin dans l'église | 


de plus en plus. 
M. 


ciant les orateurs qui s'étaient 


succédé, souligna avec émotion | 


ue cette nouvelle construction 
était l'oeuvre de près de quinze 
années de préparation. Ii redit 
à l'auditoire sa grande joie de 
voir enfin son rêve se réaliser: 
une école moderne de 3 classes. 
Il rappela que cette snnée, la pa- 
roisse de Pinewovd fête son cin- 
quantenaire de fondation. Les fé- 
tes appropriées auront lieu le 12 
juillet, et avec l'entrée dans la 
nouvelle école maraueront une 
nouvelle ère pour la population.’ 


Parmi les personnes présentes, 


le curé Moreau, en remer- | 


Mile Lorraine Nault a #erminé 


|ses études au Collège Bruyère, 


qui est affilié à l'Université d'Ot- 


continuées à Ottawa jusqu'à l'ob- 
tention de son baccalauréat, Mile 
Nault, qui n'a que dix-huit ans, a 
passé avec brio tous les examens 
conduisant à ce titre canvoité, 
A la suite de la cérémonie de 
dimanche, il y a eu réception 
intime chez Mme Nault, On re- 
marquait parmi les invités M. le 
Sénateur et Mme A. Beaubien, 
vieux amis des familles Nault 
et Thibault Mme Edgar Lemoine, 
de St-Boniface, tante de la jeune 
graduée, M. et Mme L.-P, Ga- 
gnon, autrefois de St-Boniface, 
M. l'abbé Antoine d'Eschambault, 
curé de St-Emile, Man. 


Mme Nault a une autre jeune 
fille cadette, Mlle Yolande, qui 
est encore aux études. Nous sa- 
vons que les nombreux’ amis du 
regretté Sam. Nault seront heu- 


reux d'offrir à sa famille leurs! 
voeux les plus sincères en cette | 


heureuse occasion, 


Patron des confesseurs 

CITE DU VATICAN Par 
bref pontifical, le pape a procla- 
mé S. Î 
tron des confesseurs et des mai- 
tres de théologie morale, 


Alphonse de Liguori pa-! 


Boniface” souhaite que tous ceux | 
dont les maisons ont été proté- | 
gées par les digues répondent gé- 
néreusement à son appel en re- 


à recevoir les cotisations. | 

Le fait d'appuyer ce mouve- 
ment sera une excellente occa- 
sion pour tous de manifester leur 
reconnaissance aux chefs sous la 
conduite desquels furent construi- 
tes les digues protectrices de St- 
Boniface. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


” | M. Bruno Comeau, agent de|tawa. Elle avait commencé ses | mettant sans tarder leur contri- | DE TOUTE DESCRIPTION 
Norwood, Man RS eg ER A GE DARE EDIT SL A à 67 cr {liaison de l'Association d'Educa- | études à l'Institut Collégial St-|bution. Des avis seront placardés | 
2 d L 4 tion, rappela à l'auditoire que |Joseph de St-Boniface et ler aldans tous les magasins autorisés | J.-0. BRUNET 
. e | artran 


405, rue Bertrand - Tél: 201 864 
ccin Youville 
Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


JOUPI 


Téléphones 


N LUMBER : FUEL 


201 105-06 


CC 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Prove 


ncher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


chancelier du diocèse de Winni- |té de M. l'abbé M.-A. Minvielle, | on remarquait les représentants Venez toujours chez 
| pes, archidiacre; M, l'abbé R.|Le sermon de circonstance a été | de la commission scolaire de Fort- 
|Manning, maître de cérémonie. | prononcé par M. l'abbé M. Coon- | Frances et de celle de Pinewood. 

4 x x à: 0 |MM. les abbés E L. Oroskovits, |ey, curé de la paroisse St-Antoine, | M. l'abbé Délisle, O. MI. de Fort- 

Nous avons, nous aussi, été forcés d'évacuer notre ||! | 


maison et notre studio à cause de l'inondation. Mais 


c'est avec le plus grand pla 
thez vous, sur demande, po 
uns de nos échantillons. 


isir que rous nous rendrons 
ur vous faire voir quelques- 


2 


! et plusieurs autres. 


| Laliberté, de Rainy-River, M. et 


Frances, M. l'abbé De varennes, 
O.M.L, aumônier de l'école indien. 
ne de Fort-Frances, M. le curé 


Mme Newman, de Fort-Frances. 


PELL 


AND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


| / : Î { : { Ê “PAPA de Nos félicitations à la population Spécial : 
| [#7 outerte 1 de Pinewood et à son dévou “ “ 
N'hesitez pas, appelez-nous par téléphone. Nous / g curé, M. l'abbé Moreau, depuis Gateaux “Coconut 


nous specialisons dans tout 


Gene Gauthier 


photographe 


travail de photographie, 


EEE —_—…———…— 


MAURICE ST-HILAIRE 
Orfèvre - prop. 


Service 


GEORGES GUILBAULT 
Gérant 


Réparation de montres et d‘horloges 


rapide 


159, avenue Provencher, St-Boniface 


21 ans, pasteur de Pinewood. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACC 1RES 
PNEUS - RÉFARATIONS 


161, avenue Provencher, 


Téléphone 


: 203 319 


HMeurss: 9 h. a.m. « 9 h, pm. 


: Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9. h. p.m. 
s ARA 
Téléphone 207 265 er 0 à à | s 
489, rue Giroux Téléphone: 202 652 Cadeaux - Bijoux - Montres - Diamants w RYALL = nr oPraise do à Adsl 
él: 202 
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Winnipeg, Mon., le 9 juin 1950 
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Chronique de l'Intronisation 
reconnalmanre ent des nretien et ce arite 
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4 ut de C'est nous qui lui donnerons sa 
u valeur par le visage que nous 
oute nos | lui offrirons. Mais n'oublions ja- 
et les « dans ie |! mais qu'elle est la grande preuve 
t que | d'amour d'un eneur qui veut nous 
1e nour,!tirer en-haut , ., 
As def he L'Ami entre tous 
’ nc ci-bas que Ces quelques réflexions seraient 
pe nes qui tombent sous | d'autune valeur cependant, si je 
Un acte d'amo Laine les terminais par une sug-| 
le mé par-dess gestion aux victimes de l'inon- 
omoplir le mieux que | dation, qui voudront bien y voi 
pouvons Ses préceptes, La | un moyen pratique d'assurer leurs 
reconnaissance envers notre Créa-!foyers de la protection du cic!, 
teur, po nous c'est l'exercice , 11 suffira que je leur rappelle la 
e l'amour promesse de Notre-Seigneur à 
Souffrance et amour | Ste-Marguerite-Marie: ‘Je. béni- 


rai moi-même les maisons où l'i- 


Asus Ds É ben ÿ s 
“ ni À ee + Re np le mage de mon Sacré-Coeur sera 
ue ni x u pr «4 14 gp À es exposée et honorée”, pour qu'ils 
gr so 1 SOUMTAN- | p'hésitent plus à Lui confier Jes 
t'£ raleme ine doulou- 2 f 
prise à laquelle il fau clés et lintendance de leurs 
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Bier e » chilien deur de son amour, devenir un 
» 14 4 J re ‘ 
f mi ent sournis à le sanction membre de la famille, Le Père 
Éoat ui x Rodin ms ’ F le grand Frère, l'Ami à qui l'on 
[ 1 ol) | dit tout jusqu'à ses rêves les plus 
gue | iccès aux splen-|{ , 
désir don der lai ous... k 
à du her datati Que la Vierge Marie, Mère de 
ns dor ë ute 4 
" d'infir L s iaé ke j Jésus et du genre humain, veuil- 
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5 aéet bent A it , A8 le bien nous réunir tous, chers 
lans l'épreuve qui durelemis, dans le désir de faire du 
PRO and Lerr io sEel sd 16 juin, une fête du Sacré-Coeur 
4 |] aan rtain > ) 
tre Manitoba ! set À de ai lonale nulle auteur pareille en lui pré- | 
ue map EP: A4 Lu "| sentant, en guise de bouquet, un 
parues à rs de À t de fléaux!" nombre appréciable de foyers qui 
PERS Se SAS T'lui solent consacrés 
US DR Dee Alice RAYMOND 
ne lettre que je recevais Aluce LA Y MUI 
‘ matin du 3 juin, “Quand on , - ME) —— 
frôle un peu le monde’ moderne, | Le mal est doublement l'obsta- 
nême de loin, on n'a pas de pei-|cle à la vie; en tant qu'il nous 


pe ce 


1 deviner la ca les cau- sollicite, c'est la tentation et en 
L'Année sainte apportera cer- |tant qu'il nous entraîne, c'est le 
tainement un peu de renouveau | péché, Abbé G. DAVOT 


La ‘’Norwood Jewellers” 


Marion et Taché St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, bagues, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


M. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Norwood Jewellers‘ 
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ut repos pour 
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Goodyear de longu Be 


lace : « - 
qu'il remp 
prix est raisonnable. ot 
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Li 
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Luxe 
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coonfYEAR LIFEGUARD 
cuamaRtS À AIR DE SÜREE 


1 
ovégent. vous ei votre auto, COREPE 88 
ProRers d'éclatement 


elles vous 


. $ 
FERGUSON TRACTOR 


Cia A 


Vingt-sept jeunes filles -- Mary-Dee Girroir, directrice, (centre) 
“Armdale Chorus”, qui se fait entendre 
les ondes tous les samedis soirs. Le groupe tient son nom d'un | 


comprise forment le 


se plurent à jouer de 
il y à de cela dix ans. (5, R-C.) 


Armdale Chorus 


LA 'RISERLS ET: LE 


ATRIOTE 


lacombes sont aussi des 
| téressants à visiter. Nous y voyo 
| l'emplacement des sépuleres 
martyrs de la primitive Eglise 
et même des restes mortels con- 
servés sous verre 

Rome est 
[ments qu 
|crire les 
|une petite excu 
tours de Rome 
| fandolfo (où le pape a sa 1! - 
dence d'été). Le retot s'effce- 
tue par les vieilles routes roma 
nes qui bordent de la 
Rome antique. Nous nous diri- 
geons ensuite vers Florence et Mi- 
| lan où se trouve la plus belle ca: 
thédrale au monde. Nous pastons 
par la Suisse, la France et reve- 
nons.en Belgique et dans la Flan- 
dre-Occidentale plus que satisfaits 
de notre voyage. 

Mais nos pensées se dirigent 
bientôt vers un autre pays: Île 
Canada C'est la séparation d'a- 


Heux 1 


n 


he € 
ta 


al 
No 


aux aien- 
et visitons Castel- 


les ruines 


faubourg d'Halifax, où plusieurs des membres actuels de la troupe Po Le 8 NE 
a musique ensemble la première fois, F4 : . ve 1 

que pour première par l'Angleterre. A Southampton, 

sé nonionÉritisis PR —|nous nets embarquons sur le 


Voyage en Europe 


Nous sommes partis de Rad- 
ville, Saskatchewan, le 10 décem- 
bre 1949, Passant par Régina, 


Winnipeg, Toronto, nous arrivions 
à New-York pour prendre le ba- 
teau le 17 du même mois. Nous 
débarquions à Cherbourg (Fran- 
ct le 22 décembre, vers 10 heu- 

matin frère et 
mon oncle attendaient pour nous 
conduire vers la Belgique, après 
avoir passé par les bureaux de 
la douane, Le paysage est déce- 
vant tout d’abord, car nous aper- 
cevons les villes de Caen et au- 
tres, ravagées par la guerre, mais 
les beaux vergers et fermes 
la Normandie suivent de près: 
les lieux de pèlerinage, tel Li- 
sieux, ne tardent pas à paraître, 
Arrivés dans la vallée de la Sei- 
ne notre vue fut en‘ambrée pat 
un épais brouillard mais grâce à 
un guide prudent qui nous mon- 
tre le chemin et que nous tâchons 
de suivre, nous arrivons, 
avoir passé la froniière 
chez nous, vers 


< à où mon 


s 


du 22 décembre, 
Ce chez nous! c:‘il fait bon 
le revoir, vivre dans sa famille 


après deux ans d'absence! fouler 
au pied ce sol natal qui déborde 
de vie même en hiver! La partie 
sud-est de la Flandre-Occidenta- 
le est une province riche, peuplée 
et industrielle. Le lin que l’on y 


aprée | 
belge, | 
10 h. 30 du soir | 


| neur 
de | 


|a coulé. Les inscriptions écrites 


| Louis de Buade, comte de Frontenac (1622-1698) ss 


cultive a fait naître sur place 
des ateliers où l'on tisse le lin, ! 
le jute, le coton et la soie en 
tapis et étoffes de toutes sortes 
C'est un pays prospère. Ça se 
| voit par les maisons des indus- 
triels et aussi par les demeures 


bien entretenues des fermiers. La 
Belgique s'est relevée de la guer- 


re mieux qu'aucun autre pays. 
Sur les ruines, Ces bâtiments 
plus spacieüx et plus riches se 


sont élevés et la construction in- 
terrompue pendant la période de 


| guerre reprend son cours normal. ! 


Mais on ne peut se contenter 
de voir que son pays natal: des 
horizons nouveaux nous attirent. 
On passe de Bruxelles au grand- 
duché du Luxembourg, par la 
France, en Suisse, le pays des 
montagnes, des touristes, des tun- 
nels. Les villages, aux maisons 


de style particulier, sont perdues | 
ici et là dans les montagnes cou- 


vertes de neige. 

De la Suisse, nous sommes pas- 
sés à Rome, ville aui attire tant 
de visiteurs en cette Année sain- 
te. À la gare de Rome, un mon- 
sieur Ratti, frère de Sa Sainteté 
Pie XII, nous conduit à un orphe- 
linat tenu par des religieuses. 
Chaque institut de Rome se fait 
un devoir d'accueillir des pèle- 
rins. Le temps est précieux: nous 
visitons immédiatement 
Eternelle, Nous n'avons 
certitude d'avoir une 
avec le Saint-Père mais nous es- 
pérons que cette faveur nous se- 
ra accordée lors de la béatifica- 
tion d'une Espagnole, le dimanche 
19 février 
s cérémonies de béatification 
rès imposantes. Tout le peu- 
ple veut voir le pape, Les places 
sont réservées depuis longtemps 
déjà et il est impossible d'entrer 
dans la basilique sans billet, Un 
de nos cousins de Rome, un père 
Norbertin, 
clésiastique, nous avise dé nous 
rendre très tôt, En effet, le tem- 
| ple est rempli à capacité 15 mi- 

nutes avant le début de la céré- 

monie. Des étudiants allemands 

nous cèdent gentiment leurs r'a- 

ces. (Ils sont plus grands que 

nous!) 

Le 

ve 

| un 
| Père 
cris de “Viva il Papa!”, apparaît 
sur la sedia gestatoria portée par 
des gardes nobles. C'est un mo- 
ment inoubliable; des iarmes per- 
lent dans les yeux de tous. Les 
traits du Saint-Père reflètent la 
bonté, la sainteté. Il sourit à cet- 
| te foule composée de citoyens de 

divers pays, tous ses enfants; il 
| les regarde, il les bénit... 


pas la 


moment solennel 
Du côté droit 
rideau s'ouvre et 


est arri- 
du temple 
le 


étudiant en droit ec- | 


la Ville | 


audience | 


Saint- | 
acclamé par le peuple aux |! 


De la nef, il est quelque peu | 


difficile de suivre les cérémonies 
|qui se déroulent à l'avant; les 
dimensions de la basilique sont 
| immenses quoiqu'elles ne le pa- 
| raissent pas, étant si bien pro- 
portionnées. Toutefois, des haut- 
| parleurs transmettent les paroles 
| du Saint-Père et des officiants. 

| __À l'issue de la cérémonie, le 
Saint-Père est de nouveau trans- 
porté au milieu de la foule en- 


| thousiaste qu'il bénit incessam- 
| ment. 
{ Nous n'avons vu notre père spi- | 


| ritue 


1 qu'une seule fois... mais 
cet événement restera parmi nos 
| meilleurs souvenirs! Nous quit- 
{tons St-Pierre de Rome... Du 
| balcon, le pape donne sa béné- 
| diction à la foule qui ne put pren- 
| dre place dans Ja barilique (cel- 
[lei ne pouvant contenir que 


| 20,000 personnes) et qui est mas- 


sée sur la place St-Pierre. 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


Nous visitons ens'üte les trois | 


basiliques ouvertes aux pélerins 
St-Jean-de-Latran, Ste-Marie- 
Majeure et St-Paul-hors-les-mu 
toutes trois ires impressionnantes 
par leur splendeur et leurs 
mensions 


ai- 


Isa bibliothèque du Vatican est 
d'une sans voareille, Les! 
artistes les plus renommés y ont 
contribué par leurs sculptures œt 


! 
aieu) 


\i peintures. On peut y voir des oeu- | 


|‘Queen Mary” qui lève l'ancre 
vers New-York. Nous arrétons en 
Ontario pour y visiter des amis 
nouvellement arrivés de Belgi- 
que et nous retournons à Radvil- 


vres d'art variées de toutes les|le par Toronto, Winnipeg et Ré- 
époques. La Chapelle Sixtine où | 8Ina. 

se tient l'élection des papes est Mme J. D 
d'une beauté incomparable. Le es et 
château des anges, ancienne ré-| Tous les moyens comme 


sidence des papes, est assez éloi- 
gné du Vatican mais on l'aperçoit 
du chemin qui les relie. Le chà- 
teau est transformé en musée: on 
y voit encore la chambre d'u 
pape qui a régné au 
XIVe siècle 

La Scala-Santa est, dit-on, l'es- 
calier que Jésus gravit pour se 
rendre au prétoire du gouver- 
romain à Jérusalem, au 
cours de sa passion. À plusieurs 
endroits, on voit des reliques pla- 
cées là où le sang du Rédempteur 


tous les chemins 
mènent à Rome 


ROME -- Les moyens de loco- 
motion les plus originaux ont été 
utilicés jusqu'à présent par des 
pêlerins venus à Rome, pour l’An- 
née sainte 
| de qui a fait le voyage à cheval, 
lon a vu arriver de Milan un 
| jeune homme qui avait couvert le 
|parcours en patins à 
suivi, à quelques joùrs de distan- 
| ce, d'un autre pèlerin qui, ayant 
| deux jambes artificielles, avait 
leffectué le trajet depuis Géne: 
|(à bicyclette 

Mais le 
nalité semble avoir été battu par 
| un paysan de Brescia, qui, ampu- 
ité des deux jambes à la suite 
| d'un accident de chemin de fer, 
a fait traîner jusqu'à Kome son 
{tricycle par un attelage de trois 
Les ca-|chiens, 


cours 


en toutes langues demandent que 
l'on monte l'escalier à genoux 
sans se lever et aucun pèlerin à 
Rome ne voudrait omettre de 
gravir ainsi le sairt escalier. 
Nous visitons les ruines du Co- 
lisée de la Rome antique où se 
tenaient les combats de gladia- 
teurs et où nombre de chrétiens 
furent livrés aux bêtes 


a ti , 


‘ 


‘Rien ne m'a paru si beau, si ma 
Louis XIV, peu de temps après son arrivée au pays, en 1672. 
l'âge de 15 ans. 
prouesses. C'est un chef pui 
rer la paix à la colonie. 


cap Diamant entre le fleuve et la rivière Saint-Charles, 
miration. 


Après cette Alleman- | 


roulettes, | 


record en fait d'origi-| 


fique que la situation de Québec’, écrit Frontenne à 
Louis de Buade se bat depuis 
Les champs de bataille de Flandre, d'Italie et d'Allemagne ont connu 
nt, dynamique, alticr qui vient dompter les Indiens et assu- 
Si les rives inhabitées du Saint-Laurent paraissent quelque peu 
mélancoliques à cet homme qui a couru l'Europe, la vue de Québec, si bien située sur le 
l'enchante et 


1,000 exécutions en 
Russie pour trahison et 
sabotage depuis janvier 

ROME — Sel 


o 


Pour les 


n la revue men- 
nt d'Action 


Au M 1 Ca- 


C | , envi 

son 1 ete execulee 

Russie au cours du premier 
trimestre de 1950 sous äes accu- 

sattons 

ét de 1 : 
Luigk Godda p ident de} 
Act catholique, est fondé sur | 


Île récit d'un Jésuite allemand du| 
nom de Szekatla, qui s'est rendu 
récemment en Russie sous le dé- | 
guisement d'un mécanicien de lo- | 
[comotive. Le-Jésuite a dit qu'il 
|y a un mouvement chrétien clan- | 
| destin en Russie occidentale, Plu- 
isieurs millions de membres ap- 
iPartiennent non seulement à l'E- 
(pre catholique, mais aussi à 
[TEglise orthodoxe russe. On sait 
| que les Russes ont rétabli la peine 
| capitale le 12 janvier dernier, De 
cette date au 31 mars, suivant la 
revue italienne, les tribunaux mi- 
litaires de Moscou, Kiev et Odes- 
sa ont condamné à la peine de 
mort 1,000 personnes, accusées 


d'espionnage, de trahison et de 
sabotage. La revue ajoute qu'il k PA 
n'est pas exagéré de parler de| PARIS — La Croix, porte-pa 


l'existence d'un sentiment anti-|role autorisé de l'Eglise cat < 
communiste parmi le peuple rus-|que, dans un article publié 
n récemment, met en évidence 
es développement de l'influence c 
: : |nadienne-françuise au col dé 

Plaque commemorative |ces dernières années et recherche 
française à New-York les moyens de favor le ple 

r VORK fa di , | développement de la culture fran- 

NEW-YORK Une plaque |caise au Canada 

commémorant la découverte de la | p à d 
| baie de New-York par le navire| L'article de La Croix 1 
français “La Dauphine”, en l'an |"Deux victoires pacifiques des Ca 
1524, a été inaugurée récemment | nadiens français”. L'une est 
aux quais de la Compagnie géné- | d'après ce journal, le changement 
rale transatlantique dans le à 


rs 


sinmtiti 


de nom de la résidence officielle 
de New-York du lieuterant-gouverneur de ] 
C'est au cours de la cérémonie 


LE | 

province de Québec, Spencerwood 
annuelle qui réunit, à l'occasion 
de la Journée du Souvenir, la 


en “Bois de Coulogne”. Ce doit 
être, assure La Croix ‘une vrai 

colonie française de New-York de- [joie pour nos coeurs de Français, 

vant une autre plaque, celle qui 

porte le nom de tous les Français 


car c'est une victoire de nos frè 
d'Amérique tués au cours des 


res‘ canadiens et de Jeur amour 
passionné pour leur langue, notre 
deux dernières guerres mondiales, 
qu'a eu lieu l'inauguration. 


langue, comme disait le grand car- 

dinal Villeneuve.” La Croix cite 
La plaque avait été posée par | ensuite piusieurs extraits du “ma 

les soins du comité central des|gnifique discours que prononça 

sociétés françaises et de langue 

française de New-York, 


M. Antoine Rivard, ministre d'E 
tat, en cette occasion, notamment 


Frontennac se hâte de visiter 
sormais. Il trouve le pay 


plaît pas du tout. 
quel ennui ! 


De plus, il jug 


le transporte d'ad- Sa Majesté Très Chrétionne. 


= 
! 
} 


) 
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L'influence canadienne-francaise 
se développe, affirme La Croix 


| Le grand journal français parle de quelques victoires 
des Canadiens français. 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 mue St-Denis, Montréal. 


é passag ie les Cana 
diens franç re d'A 

éric | ie langue 
le pensée et de culture françaises 
et rstitue le seul gouvernement 

tholique et français 

La Croix rend « te hommage 
à la partie canadienne anglaise de 
: population de la province “Il 
fa le souligne à l'honneur de 
l'oppo in ang lit le jour 
na 

Elle a accepté avec une nuance 
de regret tout naturel mais com 


me parfaitement normal et natu 
rel, que, dans une province où la 


! 


grande majorité de la population 
est d'origine française, la résiden 
ce officielle du lieutenant-gouver- 
neur porte 1n nom français 

La seconde victoire est l'adop 
tion du drapeau officiel du Cana- 
da français. Mais de nombreux 
articles ont paru sur cet événe- 
ment et La Croix ne fait que le 
mentionner en souiignant toute- 
fois la “double fidélité” de ces 
ymboles héraldiques, 


RS PE 


ct” 


ts, 


ll 
\ 
VS 


Al 
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Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 
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lques postes du territoire qu'il gouvernera dé: 
moins sauvage qu'il ne l'avait cru au premier abord, at 
se dit fort satisfait des résultats de sa randonnée; mais le canot d'écorce ne lui 
Rester immobile des heures de temps, sous peine de chavirer, 
ce moyen de transport indigne de Louis de Bunade, 
comte de Frontenac, gouverneur de la Nouvelle-France et lieutenant général de 


ire vite et solide, il fallait beaucoup d'ouvriers et de matériel, —— Excellente, 


cette idée d'un fort à Cataracoui, sur le lac Ontario. Cela servira de 


rêve de M. de Courcelles qui 


endroit. — Puissent les Iroquois en ressentir une crainte salutaire 
vivre en paix ! 


Chef habile mais fougueux, Fre 
son entourage immédiat. La: 
Louis XIV rappelle le gouverneur en 1682. 


Les successeurs de Louis 


n'ont pas sa main de fer. Les lroquois relèvent la tête, menacent encore une fois 


de détruire la colonie. Que faire ? Le retour au pays en 1687, 


est acclamé comme un sauveur . . . malgré son mauvais caractère. 


i que de sentinelle nu coeur des nations indiennes, — Le gouverneur reprend un 
lui-même projeté, dit-on, un établissement à cet 


mienne se montre autoritaire et querelleur avec 
des plaintes que lui apporte chaque ouvrier, 


» Cataracoui. 


poste de traite, pressionner fortement. 


terrer la hache de guerre. En 


et nous laisser rapidement sous leurs yeux ét 


maintenir la paix par la force, s'ils repoussent ses offres d'amitié. 


courages. Il réussit à grouper à Montréal, d 


Indiens de différentes tribus ennemies des Iroquois. 


de Buade 


jamais la puissance iroquoise. 
mel à danser en poussant le cri de guerre des Indiens. 
l'entente est conclue, 


Frontense 


de l'échange de leurs fourrures, le gouverneur les engage à s'allier 


On les reçoit avec toute la magnificence possible, de façon à les j 
On fait de longs discours, on échange de nombreux cadeaux, 
Frontenac assure les Peaux-Rouges de ses intentions amicales et leur demande d' 
me temps, la construction du fort, qui se pou 
mnés, prouve aux Indiens que le gouverneur saura 


En dépit de ses 67 ans, le gouverneur se remet à la tâche avec entrain et ranime tous les 
s une assemblée de traite, plus de 500 
Une fois rs Peaux-Rouges satisfaits 
€ lui pour abattre à 
Le vieillard, qui connait son monde, saisit une hache et se 


Enthousiasmés, ceux-ci l'imiteuts 
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LA LIBERTE ET 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


Saint-Claude 


Baptème 
Roôbert-Arthur - 


ti 
pes, 


Mar 


et Mme Je: Magne le € 
tante de l'enfant 
Va-et-vient 
M. et Mme Alexis Fhilippot. | 
M. Joseph Guigueno et M Ma 
e-Joséphe Philippe partis 
26 mai pou un yage en 
France et reviendront ! 1 
4 de septembre. Ils sont 
originaire France et re 
nent faire 4 te : D 
‘ quitte ” le qui 
d'année 
M. C, K Roger pecte « 
het du département d'Ed »f 
était de passage 'enarec 
et paya une te de 
e À notre nouvelle é t 
age 


NSTITUT GENFALOGIQUE 


DROUIN 


Louis J. Marcoux 


Assurances générales 


Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Amurances de tous genres 


Vie, feu, automobile, hospitalisation, 
etc 


Tél. no 45 
N.-D. de Lourdes, Man, 


DR. M. R. SHUCKETT 
Dentiste 


656, rue Saiter Winnipeg 

© Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis. 

* Bureau à la salle des allées de 
auilles Tessier 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue 


407, éditice Time 
{Vis-à-vis d'Eaton) 


Tél. 931 995 


Pos de rendez-vous nécessaire 
pour les clients de la compagne. 


WINNIPEG MANITOBA 


| 
Bernard Rosner | 


| 
| 
| 


M. l'abbé Bernier-Deniset était 
passage Île vendredi 


pour visiter nos écoles 
Premiere communion 


Le dimanche 4 juin, à la messe 
eut lieu la première com- 
petits enfants. Pour 
l'occasion solennelle, l'église était 
comble, La communion des petits 
enfants, accompagnés de leurs pa- 
renis, ainsi que des autres. com- 
muniants, dura pendant 25 minu- 


de 8h 
|munion des 


te Ce jour iMmarquait aussi la 
| fét de la Ste-Trinité.et la fin 
| du temps pascal: plusieurs en pro- 

fitèrent aussi pour faire leurs 
| Pâques 


Les garçc 
tirant 1! 


eur 


nnets et fillettes qui 
nt première communion 
étaient au nombre de 33. 


Ça et là 


résidences de MM. Louis 
et Raymond Chatel ont 
s dernières couches de 
icco) en deux jolies cou- 
] qui aide beaucoup à 
tribuer à la beauté et à l'amé- 
ration du village 


_Le 


( 


: 
AURT 


Le magasin Jobin, après avoir 
subi des améliorations modernes 
à l'intérieur, recoit présentement 
sa finition extérieure de stuc. 


Sports 


2 juin! 


| 


Les mat 
lors d'une croisière à Hawaï, pour acheter des souvenirs de ce pays. 
Le matelot breveté Jack Derochie, de Calgary et de MacLeod, Alta. 
essaie de marchander avec une vendeuse de rue la coiffure et les 


Le club de balle au camp de | Parures qu'il sembie trouver tout à fait jolies et si peu semblables 


St-Claude a fait son début offi- 
ciel pour la saison 1950 le di- 
manche 4 juin par une partie 
{d'exhibition avec Treherne, sur 
le terrain d'exposition à St-Clau- 
de. Malgré la défaite infligée à 
St-Claude par un pointage de 
1, l'humiliation n'était pas 
bien grande en raison d'une dou- 
[ble excuse: c'était la première 
pratique et la première partie, 


La prochaine partie à St-Clau- | 


| de aura lieu dimanche après-mi- 
| di, à 2 h. 30, et nous sommes as- 
surés d'une partie plus intéres- 
| 

sante maintenant que les bras et 
les jambes sont dégourdis. 


| Le club de balle au camp de 
| l'école supérieure a assiste au 
|“Field Day’ des écoles à Rath- 
| well le vendredi 2 juin et a rem- 
porté le deuxième prix après une 
| victoire contre Notre-Dame de 
| Lourdes et une défaite contre 
Treherne 


POUSSINS SOUBRY 


Au prix le plus bas depuis 
des années 


Mäles R.O.P, Barred Rocks et New 
Hampshires Sussex légers approuvés 


Par Non sexués Poulettes Cochets 
100 18.25 15.00 
50 8.00 
25 425 


Poulettés Leghorn blanches 
| “deear g de mâles enregistres 
1 16.50 8.50 


Poussins commencés 
âgés de une à quatre semaines 
Ajoutez 21%c 
par Re par semaine, 
nvoi immédiat 


100 50 25 10 
90,00 46.00 32.50 9.50 
Livraison garantie 100% vivants 
Poulettes 96% précises 
Pâtée pour potes Soubry 
$4.50 le 100 Liv, Wp£g. 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


Appr. BBH 
Dindonneaux 


Pharmacie 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Préfontaine 


Tél, 203 863 


Avis à nos clients des régions inondées 


Avis est donné à nos clients qui demeurent dans les 
régions inondées que notre agence s'occupe de tous les 


renouvellements et que nous tenons les nouvelles polices 


dans notre coffre-fort. 


Prière de ne pas s'inquiéter au sujet de la continuité 


de leur protection 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


16, avenue FProvencher 


DATION 


retour, 


Téléphone 


201 137 


! 


|caire à St-Norbert pendant 


au béret de règle dé la marine, (CPC) 


Au sanctuaire 
de Ste-Anne 
des Chênes 


Les deux premiers prêtres | 


1) L'abbé L.-G. Bélanger, souvenir ne s’effacera pas. 
premier prêtre du Manitoba | La veille de son départ, ses 
“Sa Grandeur Mgr Langevin est amis intimes lui ont donné une 
arrivé le 26 septembre, accom- petite démonstration dans son 
agné de son secrétaire, M. l'abbé | ancienne résidence, actuellement 
Frudel, pour ordonne: M. L.-G.|la propriété de M. Joseph Bleau. 
|Bélanger, né dans la paroisse, et | Ce fut une fête du coeur, On pré- 
| premier prêtre né dans le pays”.!|senta au héros de la fête une 
(archives, 1903, par L.-R. | bourse contenant $135.00, qu'i! a 
Giroux, ptre-curé) transmise au Grand Vicaire pour 
] la future cathédrale de St-Boni- 
, Louis de Gonzague Bélanger |face. 11 y eut aussi présentation 
était né à Ste-Anne-des-Chênes, | d’une adresse par M. Bleau; puis, 
le 12 avril, 1879. 11 fréquenta l'é- | réveillon. 
|cole du village. Ensuite, le collè- Enfin, 

ge de St-Boniface, C'est au Grand 

Séminaire de Montréal qu'il fit 
ses études théologiques et qu'il 
|se prépara au sacerdoce. 4 
Après son ordination, il fut vi- 
un 
an; puis, devint ensuite mission- 
naire, Il devint curé de Somerset, 
de Selkirk, de Transcona; enfin, 
de Rainy-River. Il se trouvait à 
la tête de cette paroisse lorsque 
la mort le frappa inopinément. le 
4 septembre 1936. | 
Ses funérailles eurent lieu à 


instruit, intelligent, et charitable, 
| 1 était doué d'un grand esprit de 
|foi et d'une piété éclairée. Il a 
rendu des services signalés au 
comté de La Vérendrye, qu'il a 
représenté pendant 8 ans à la Lé- 
gislature provinciale, Aussi, son 


avant son départ, 


[une belle statue de Notre-Dame- 
de-Pitié au sanctuaire de Ste- 
| Anne, 


(chronique de 1904) 


Ste-Anne des 
Chènes 


| Déces 
Le jeudi ler juin dernierf M. 
Boniface Perreault est décédé à 


elots du H-M.C.S. Ontario ont profité de leur escale | 


qu'il a passés à Ste-Anne. Pieux, | 


M. | 
Paré a eu la générosité de donner | 


Ste-Anne en présence d'un grand 
concours de peuple et d’une cin- 
quantaine de prêtres. Son côrps 


Ste-Anne des Chênes à l’âge de 
71 ans. Né à Ste-Anne le 10 avril 
1879, du mariage de William Per- 


fut déposé au pied de la grande 
Croix du cimetière paroissial, tout 
près de la tombe du véméré curé- 
fondateur: l'abbé L.-R. Giroux. 


reault et de Marie Grouette, le 
défunt a toujours vécu dans no- 
tre paroisse où il était connu et 
estimé, 


d ; 1936 Son grand-père, Jean-Baptiste 
Met es vous ; Perreault dit Morin, fut l'un des 
ID) L'abbé Théophile Paré premiers citoyens de la région, 


Le 26 juillet, 1906, l'abbé T. 
Paré a été ordonné prêtre par 
Sa Grandeur Mgr Langevin. Al|qu'en 1858 fut célébrée la pre- 
cette occasion grande affluence de | mière messe par le Père Simonet, 
pèlerins. Grand diner au couvent, | O.M.I. Non content d'offrir sa 
avec concert par les élèves. | demeure au bon Dieu pour les 

(chronique de 1906) | besoins du culte, ce parfait chré- 


alors nommée la Grande Pointe 
des Chênes. C'est dans sa maison 


Dimanche, le 20 janvier, M./tien allait lui-même chercher le 
l'abbé Paré, de l'Archevêché, a | Missionnaire à St-Boniface et l'y 
chanté la Grand'messe. Il s'est |reconduisait, et ccla pendant six 


servi du riche calice offert le |4ns. Le terrain actuel de l'église 
jour de son ordination par ses |°t du couvent furent donnés à la 


anciens électeurs et amis. Il en| | ire par M. Jean-Baptiste 
É sanctuaire de Ste- |" , ‘ : ; 
12 don au sanctua bte Outre son épouse, née Marie 


Nolin, le défunt laisse dans je 
D 5 | deuil deux fils: Wilfrid, de St- 
Le 13 juin, 1904, M. Théophile | Boniface, et Théophile, de Ste- 
Paré, vieux paroissien de Ste-| Anne; quatre filles: Mme Gabriel 
Anne, a quitté la paroisse pour | Perrault (Rosina), de Charles- 
aller résider à l’Archevêché de | wood, Mme Delphis Tremblay 
St-Boniface, où il prendra la sou- | (Evangéline) et hérèse, de St- 
tane. Il a été un paroissien exem- | Boniface, et Mme Adélard Gau- 
plaire durant les trente-deux ans |thier (Agnès), de Ste-Anne; un 

C frère: Jean-Baptiste, de Ste-An- 
ne, et une soeur, Mme Joseph 
Bérard, de Winnipeg; six petits- 
enfants. 


(chronique de 1907) | 


©. Mondor 


—— AVIS — 


Aux abonnés du téléphone 


Les comptes de téléphone qui sont envoyés actuelle- 
ment couvrent la période entière de service. Si vous 
avez ete obligés d'évacuer votre demeure, ou si votre 
telephone a ete hors d'usage A CAUSE DE L'INON- 
un ajustement sera fait sur votre 
compte si vous en faites la demande au: Surinten- 
dant Commercial de District, Edifice du Téléphone, 
Winnipeg. Les demandes pour cet ajustement de- 
vront être faites par écrit, et devront spécifier la 
date où le service a été discontinué. Si vous avez dû 
évacuer Votre demeure, mentionner la date de votre 


Manitoba Telephone System 


Les funérailles eurent lieu à 
Creuseur de puits Ste-Anne le samedi 3 juin. Le 
service fut chanté par le R. P. 
86, CLAREMONT, NORWOOD qu dl Létourneau, C.SsR., cu- 
ré. es porteurs furent: MM. 
EX ail L Nous Date À trouves Alexandre et Joachim Nolin, Al- 
t-Boniface, Man. phonse Vandale (ses beaux-frè- 
En abondance, si désiré res), Gabriel Perrault, Delphis 
{Tremblay et Adélard Gauthier 
(ses gendres),. 
Remerciements 
La famille Boniface Perreault 


tient à remercier ses parents et 
amis et tous ceux qui lui ont té- 
| moigné de la sympathie dans sa 
douloureuse épreuve. En parti- 
culier les RR. PP. Georges Lé- 
| tourneau, curé, et Gérard Blan- 
| chette. vicaire, ainsi que le doc- 


| teur F, P. Doyle. 
| Exposition 
L£s 10 et 11 juin prochains, 


exposition des travaux d'ensei- 

| gnement ménager au couvent de 
Ste-Anne. Vous êtes cordialement 
invités à la visiter. 


Dunrea 


Ecole de Dunrea 


Résultats en catéchisme 
Concours de mai 

Grades IX, X et XI: Yvonne 
Gélinas 84%, Ghislaine Boulet 82, 
Lorraine Boulet 79, Fernand Lé- 
garé 79, Thérèse Boulet 78, Yvet- 
te Rov 78, Lucille Desrosiers 78. 
Jocelyne Souyri 76, Edouard Bou- 
let 76, Rolande Boulet 76, Fran- 
çoise Boulet 74, Lilianne Paradis 
70, Rita Bourget 68, Guy Paradis 
68, pars Côté 68, Clément For- 
ter 


Labossière 90%, Lorraine Toutant 


88, Jean Boulet 81, Jeanne Bou- 
let 77, Hélène Côté 74, Louise 
Boulet 67, Edmond Boulet 68 


Grade VI: Roland Boulet 90%, 
Eliane Labossière 85, Rita Bou- 
let 78, Marcelle Labossière 76, 
Laurent Bérard 71, Edmond Pa. 
radis 70, Cécile .Fortier 68, Mar 
lcellin Boulet 63. 


Grades VII et VIII: Claudette | 


LE PATRIOTE 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


| Les cliniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
| Sanitaire de la rivière Rouge, auront lieu aux endroits suivants, 
| dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquéss: 


DATE ENDROIT 
! Mercredi 14 juin—Steinbach 
(Biumenhof, 
| Ridgewood, 
| Ciearsprings) 
| Jeudi 15 juin —Ste-Anne 
Vendredi 16 juin--St-Pierre 
| Lundi 19 juin —Lorette 


| Mercredi 21 juin—Steinbach 
| (sud de la rue 


principale) 


ON DEMANDE 


Une institutrice catholique 


de langue française, qualifiée, 


“nur l'école Cléophas no 1398. 

S'adresser à M. Nic. Messner, 

secrétaire, Somerset, Man. 
582-9P. 


ON DEMANDE 

Institutrice catholique bilin: 
gue, pour le District Scolaire 
de Crescent Bay no 2259, Lac 
du Bonnet. 25 élèves environ. 
Grades 1 à VIII. Cottage de 2 
pièces. Autobus et train à la 
porte. $1,400.00 pour 10 mois. 
S'adresser à A. Guétré, sec.- 

trés., Lac du Bonnet, Man. 
587-9C. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique, bilin- 
gue, pour le District Scolaire 
de Beaudry no 1249, La Salle, 


Man. 15 élèves environ, Grades 
I à VII, Bon salaire. S'adresser 
à Mme Rosario Rochon, La 


Salle, Man, 607-8P. 


IN.-D. de Lourdes 


Retraite 


| 
| 


LIEU HEURE 

Local de l'Unité 

à Steinbach 1h. 3044h 
Loéal de l'Unité 

à Ste-Anne 10h àllh.30 
Local de l'Unité 

à St-Pierre In Wadh. 
Local de l'Unité 

à Lorette 10h àllh.30 
Local de l'Unité | 

à Steinbach 1h 3044h | 


Thibaultville 


Partie de cartes 
La dernière soirée, une partie 


| de cartes, a été un franc succès, 


(M 


me Georges Therrien. 
Outre les familles de l’ouest de 


| la paroisse qui ont tenu à parti- 


à acc de sa secrétaire, te etage 

ciper ax succès de cette soirée, | CCOMmpagnée “et À die 
| voiei ja. liste: des donateurs de | Mile Horatia Balloes. était juge soncingion | Téléphone 
| y + Aa pour la circonstance et décernait | "15 av | 
l'extérieur: T. Eaton, A. Casque- : avenue du "+ 
nette, Adams, Ed. Tougas, Bar- les notes. Le ruban rouge, symbo- | Portage | 922 496 

; + Pix fa + [le d'excelient ouvrage, fut remis WiSNIPEG | 
rett, H. Lambert, Dussessoy, G. | 
Lévesque. à quatorze membres, tandis que | 


Merci à tous ces généreux bien- 
faiteurs. 

Le prix de 5500 a été gagné 
par Mlle Irène Larocque 


Double déces 


âce au talent d'organisation de | 


Winnipeg, Man., le 9 juin 1950 


Pique-nique annuel 
à La Broquerie 


Le 24 juin aura lieu le pique-nique annuel de la 


Société St-Jean-Baptiste de La Broguerie. A cette occa- 


sion, il y aura des joutes de balle au camp, auxquelles | 
| 


plusieurs clubs seront invités à prendre part. 


Laurier 


Le jeudi, ler ju'n eut lieu, à la 


hibition des travaux exécutés par 


[travaux de couture, d 
Mile Grace Atkins, de Dauphin, 


| quatorze autres avaient un ruban | 


bleu et six autres le ruban blanc 

Lorraine Dutour, membre 
|“Good Will Club”, Emma Dheilly 
et Kita Delaurier, du “Busy Bees 
Club”, furent choisies pour repré- 


salle paroissiale de Laurier, l'ex- | 


les membres des clubs de couture | Optométristes 
| de notre école. Vingt membres du et 
|“Busy Bees Club” et quatorze du | Optiei 
|*“Good Will Club” étalaient leurs pticiens 


du! 


SA 


Finkleman 


Examen de la vue 


Beau travail des 
CNT. à Winnipeg 


Le ler juin, la paroisse s'est | senter leur club respectif au camp | Jamais encore dañs l'histoire 
[réunie à, l'occasion du double | de Brandon. des télégraphes du Canadien Na 
deuil de la famille Raymond! R Gilles, Marie Bouchard €t\tional-i! n'a été transmis autant 
| Na eh ep 4 Free | Violet Montsion reçurent des prix | de nouvelles comme durant la 
|née Laurence ampagne, age | spéciaux pour leurs ouvrages tout | 5. "png on. : At ‘dati 
| de 33 ans, qui laisse 4 orphelins, | P P période de menace d'inondation 


et sa soeur, Mlle Rose-Marie 


| Champagne, âgée de 20 ans, sont 


| Louis 
| A 


toutes deux décédées à l'hôpital 
de Steinbach, 

Les porteurs étaient: Donat 
Proulx, Antonin Champagne, 
Guillaume Proulx, Paul Proulx, 
Bélisie, Horace Proulx, 
imé Champagne, Emile Cha:m- 


| pagne, Célestin Champagne, Au- 


une retraite pour les élèves des | 


des IX à X1I préchée par le 
P. Réal Morin, S.J. 
Partie de cartes 
La dernière partie de cartes 
de a saison qui eut lieu récem- 
ment fut organisée par le club 
de balle au camp. Les membres 
surent nous récréer par un pro- 
gramme intéressant. L'assistance 
était assez nombreuse, 
Balle au camp ‘ 
Notre équipe joua sa deuxiè- 
me partie de la ligue, le dimanche 


R 


! 


4 juin, contre l'équipe de Swan 
Lake, et gagna la partie par un| 


pointage ae 23 à 2. 

Dimanche prochain, le 11 juin, 
l'équipe de Miami se rendra à 
| Lourdes. On nous a laissé enten- 
| dre que le club de Notre-Dame 
subira sa défaite contre l’équipe 
| des visiteurs. Donc, venez en fou- 
| 


courager! 

La soirée de cartes tenue di- 
manche soir dernier fut un succès. 
Nous tenons ici à féliciter et à 
remercier sincèrement toutes les 
personnes qui ont contribué aux 
efforts et à l'encouragement de 
nos joueurs — ce qui est un point 
progressif pour notre village . .. 


Saint-Labre 


Le dimanche 28 mai eut lieu la 
première communion des enfants 
de St-Labre et Florzé et même 
de quelques-uns de St-Boniface. 

Ils étaient au nombre de onze: 
Constance Adam, Lorette Pijo, 
Anne-Marie Gendron, Arlette Du- 
bois, Jeanne d'Arc Lorteau, Emi- 
lie Ross, Marie Lorteau, Roger 
Lorteau, Denis Poiron, Marcel 
Gendron et Norman Yvon. 

Tout dernièrement nous avons 
eu le bonheur d'avoir parmi nous 


bo 


tti, de la paroisse de St-Eugène, 


se une centaine d'évacués de 
St-Boniface, St-Vital et Aubigny. 

A présent que tout danger est 
écarté, la plupart sont retournés 
chez eux. 


| 


Ne gûtez pas vos fins-de- 
semaine avec des pneus 
usés. KRoulez sur des 
Firestone neufs .., ils sont 
éprouvés et prouvés pour 
rouler sans pannes. 


————— US 


Essence Texoco Sky Chief. 


Huile à moteur ‘‘Custom Made 
Havoline. 


Groisse Mortak. 
Moteur mis à point. 
Pneus. 

Batteries 


Autres accessoires. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, ovenue Provencher, $t-Bonitace  PréCierons pas moins 


Teléphone 203 970 


le, dimanche prochain, nous en- |! 


ur quelques jours, le R. P, Za- | 


Nous avions dans notre parois- | 


E 


| guste Champagne, 


A. Champa- 


Du 24 au 27 mai eut lieu ici |gne, Amédée Trudeau. 


Remerciements 
Les familles Raymond Cham- 
pagne et Roméo Proulx remer- 


|cient les parents et amis de la 


sympathie manifestée à l'occasion 
de ce double deuil. 
Pique-nique 


Les Chevaliers de Colomb de| 


Thibaultville organisent leur pi- 
que-nique annuel pour le diman- 
che 2 juillet, 


La Salle 


Un grand nombre de paroissiens 


|de La Salle durent quitter leurs 


demeures à cause de l'inondation. 
La plupart sont revenus à leur 
foyer et tous désirent femercier 
bien sincèrement les parents et 
amis des autres paroisses qui les 
accueillirent si généreusement. 
Naissances 

Trois jumeaux sont nés à M. et 
Mme Ernest Rochon, 2 garçons et 
une fille dont les noms sont: 
Louis, Gilles et Paulette, 


Otterburne 


Baptèmes 

Le 21 mai: Jeanne-Annette-Cé- 
cile, née le 26 avril, fille de Fer- 
nand Parenty et de Jeanne Grif- 
fon. Parrain et marraine, Jean- 
Michel Vaesken, représenté par 
Ambroise Joubert, et Marie-Paule 
Daunay, Mme Ambroise Joubert 
portait l'enfant. 

Le 23 mai: Joseph-Maurice-Gil- 
les, né le 21 mai, fils de Paul 
Carrière et de Gabrielle Fontai- 
ne, Parrain et marraine, Charles- 
B. Carrière et Mélina Carrière 
(née Desmarais) son épouse, on- 
cle et tante de l'enfant. 

Le 26 mai: Joseph-Roger-Nor- 
bert, né le 25 mai, fils d'Ernest 
Carrière et de Céline Courcelles. 
Parrain et marraine, Cyrille Cour- 
celles, grand-père de l'enfant, et 
Marie-Jeanne Courcelles, sa tante 

Le 26 mai: Joseph-Alain-Jac- 
ques-Michel, né le 25 mai, 
d'André Vermette et d'Odile Lé- 
vesque, de Morris, Man, Parrain 
et marraine, Joseph Lévesque et 
Elisabeth Lévesque, son épouse, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 28 mai: Joseph-René-Gilles, 
né le 17 mai, fils d'Eudore La- 
casse et d'Agathe Lévesque. Par- 
rain et marraine, J.-T. Turenne 
et Irène Turenne, son épouse, 
oncle et tante de l'enfant, 


Partie de cartes 


Le dimanche 28 mai avait lieu 
notre dernière partie de cartes 
pour l'année 1949-50, Le succès 
en revient aux familles du villa- 
ge qui demeurent à l'est de la 
voie ferrée, Il est à propos d’ap- 
pliquer ici le proverbe: “C'est la 
in qui couronne l'oeuvre”. 

Au programme récréatif ont 


| figuré: David Laroche et Emile 


Carrière dans une fable mimée: 


|“La cigale et la fourmi”, puis, 
David nous a donné le goût 
|de manger des ‘“s'nelles” telle- 


|ment il à bien dit sa déclama- 
çtion; enfin dans un sketch inti- 


tulé “Une bonne leçon”, un grou- 


là fait dignes d'éloge. 

Les deux clubs s'unirent ensuite 
pour donner à un nombreux au- 
ditoire un merveilleux petit pro- 
| graînme qui fut très intéressant, 
original et amusant, Le program- 
me fini, Mile Atkins félicita les 
deux clubs et pour leurs travaux 
et pour leurs chansons. Elle sou- 
ligna qu'il se trouvait, dans les 
uns et les autres, un trait mar- 
quant d'originalité, “Ce qu'il y a 
de plus remarquable, disait-elle, 
c'est que plusieurs garçons pren- 
nent part à la couture et réussis- 
sent aussi bien que les filles.” 


nos félicitations et nos encourage- 
| ments, ; 
| Un élève du grade XII 


A l'encan 


| 
| 
1 


LL 


de Winnipeg par 18 rivière Rou 
ge. On calcule que les correspon 
dants de presse ont pour leu 
part transmis à leurs journaux 
au Canada et aux Etats-Unis 
quelque 150,000 mots 

Duns je but de répondre à la 
forte augmentation de communi- 
cations personnelles, on a dû uti- 
liser plus de 90 pour-cent des ap- 
pareils téléphoniques situés dans 
l'édifice du Canadien National, 
au coin des rues Portage et Main, 
ainsi que les téléphones des bu- 
reaux de courtage dans un édi- 
fice avoisinent. Il » été impossi- 


Nous offrons aux deux clubs |ble dans certains cas de télépho- 


ner les messages télégraphiques 
car l'inondation avait brisé les 
communications, On rapporte 
que les messagers ont dû utiliser 
bicyclettes, trains et embarcations 
pour porter les messages à desti- 
nation, 


Les marchés 


6 JUIN 


fils ! 


Bouvillons ,usqu'a 1000 tiv. 
choix . $27.00—$28 00 
Bons 25.50— 27.00 
Moyens 21.00— 25.00 
Ordinaires 18.00— 20.09 
Bouvillons au-dessus de 1900 liv, 
De Choix $27.50—828 00 
Bons 25.50— 27,00 
RE ras sonnléte 21.00— 25,00 
Ordinaires 18.00— 20 00 
Génisses 
De choix 824.50 825.b0 
Bonnes 23,00— 24,00 
Moyennes 19.00— 22 60 
Veaux engraissés 
De choix $26,50—827.50 
ons 24,50— 28 00 
Moyens 20.00— 24 00 
Vaches 
Bonnes #20.00—821 00 
Moyennes 1700— 19 00 
Des acheteurs des Etats-Unis, | Faureaux 220.00--821.50 
| : ; , * 2 21.4 
| du Mexique, de l'Argentine et | Moyens 16.50— 18.00 
|du Canada se sont rendus aux |Bouvillons de boucherie (E 
encans de la National Holstein ns gr 00 
Association d'Oakville, Ont. la | Grdinaires 18.00— 19.00 
semaine dernière. Le prix moyen | Génisses de boucherie 
de vente fut $985, et le plus éle- Bonnes #18.00—$20 00 
vé, $7,500. Les éleveurs mexicains | ner oo ñ ” 15.50— 16 50 
| ont été les meilleurs acheteurs | sthes de boucherie 318.00 820.00 
et ils ont même laissé sous-en- | Ordinaires 14.,00—" 15 00 
tendre qu'ils achèteraient re peaux .…, boucherie 
être plusieurs centaines ’ani- | Bons et de choix -00—430 00 
out” de pure race. Toutefois Ordinaires et moyens 16.00— 26,00 
|la petite Barbara Maxwell, (ci- | 1" 830.00—830.50 
|haut), ne semble pas se réjouir grade Ne px 3-10 
| ette , i l's igée | Grade ‘’B-2" 35— 29,3! 
| de cette nouvelle qui l'a obligée | Grade RS \ 27-27 
| de se séparer de sa favorite, Su- | Grade “C* 28 50— 28.50 
| sie Bell. (CPC) | Pesants 21.50— 21.50 
- Nadine {an posant A La 21.00 
Truies no 0,00— 21,00 
Le haricot Truies no 2 19.00— 19 00 
‘blanc “Navy” | A, gros, la  déur 31 
| A moyens, la aouz, 29 
| La vérité sur les haricots est le | Grade B 7 
| thème d'un dépliant pratique in- bed: | , 
titulé: “Le DA POS ft avy’",|De crémerie, la liv, és 50 
préparé par la Section des con- 
sommateurs, Service des marchés, Les obligations 
ministère de l'Agriculture, Le dé- 2 JUIN 
| pliant souligne la valeur nutriti- | pominion du Canada 
| ve des haricots, donne des rensei- | jer emprunt de 
nements précieux sur la façon! guerre, 34% 102.25—102.50 
| e les préparer et de les faire | 2ème emprunt de la 
cuire, et décrit plusieurs façons nd, sf eu 102.75—103.25 
de les servir, sous des formes at- pere a 108.00-109 50 
trayantes, 
3 à ème emprunt de la 
aviez-vous que les fèves peu- | Victoire, 3% 102.00—102.78 
vent être combinées avec des | sème emprunt de 1a 
saucissons ou du fromage, Les md toire, 2% ,:::...... 102.62—103 37 
le très - | éme emprunt de la 
des mets en casserole 1 ds Victoire, 3% 102.50—103.25 


tissants? Avez-vous déjà mélangé 
du jambon çuit haché avec des 
fèves dans un mélange à tartiner 


lème emprunt de 
Victoire, 3% 


Bème emprunt de 


102:25—103 Lo 


savoureux pour sandwich? Si ce! Victoire, 3% msn. 102.251 08.00 
légume familier ne vous rappelle | géme emprunt de ‘a 
que les fèves cuites au four ou la| Victoire, 3% 102.25—103.00 


soupe aux fèves, ces recettes dé- 


Province du Manitoba 


: _ 963 + 0 ( 03.0 
licieuses vous intéresseront. Sum 8 Jun ES (C) 101-50—103.00 
: r ne 1 A 2% ler mars 1964 (C) 99.50—101,00 
Ecrivez dès aujourd'hui au mi-| 2%% — 15 déc. 1966 :Ci 95 50—06 50 


nistère de l'Agriculture à: Otta- | Provine 


wa pour obtenir gratuitement 


votre copie du dépliant “Le hari- 
cot blanc ‘Navy’ ”, 


| 


e de la Saskatchewan 
4% — ler no, 1960 (C) 101.00—10250 

% — 15 fév. 1962 (C) 100.50—10200 
34% — ler mars 1963 (C) 94.50—96.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


pe de jeunes: Gérald Gobeil, Gé- 
rard esrosiers, Lionel Léves- JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
| que, Roger Rougeau, Roger Go- 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93 452 
beil, Eugène Carrière et Marcel Prix déchargé à Fort William ou Fort Arthur 
Saltel. Lundi Mardi Mercredi dnudi Vendredi Samedi 
Voici les noms des gagnants: | avomne- 
prix des cts: pipe dossbn La- ce se ! Mu } 3 1204 108 4 1, 114% 19e 
roche et . Etienne roche | £-W. no , , 1: ru 
et Yves Carrière; prix d'entrée: onrrese 4 | 1e 122 194 134 12 1084 
Mme J.-H, Turenne, J.-Aimé Cô- Pourrage no 3 177 #4 544 A RS LU 
té: souscription: M. Roland Ban- … | sde | nd ANS PS LIENS 
185.00) et M. Eudore” Locsse [SW INA His Hé JA In ju 
A ‘ . #H\ .". 
($5.00); spécial: Denis Chouinard 149.3 1436 1432 1446 1407 1484 
(service de vaisselle, don d'Eu- |? 14e 1588 1383 1208 14218 14 
: : 4 - , 
gène Genest): autres prix: Mme 1418 139.6 130% 1408 142% 1434 
Le 2. Poiries pros ses iii à 5% 16 PA 
Pasaluko, Cécile Frédette, Jean- id . , js 
nine Saurette, MM. Francois La- 1382, 1384 157 17. 1362 144 
“#% |roche, Joseph Gobeil. Léon Du: |€:W. se 4 js 1988 1402 lai 12 13 
" S + 32 13 % 0 
|mont et Emile Carrière, ci 14004 1484, 148 6 150.4 150 1441, 
|  Donéteurs de prix: Mmes Jean- AVOINE— 
> «or À AU et LT ET 1222 120.8 ze 
enest (85.00), . Aurêle La- et 1028 100.8 00 4 #2? 105% 10414 
casse ($3.00), J-H Turenne [Ogtobrs - " Led d ae 2 
(85.09), Donat Robidoux (55.00), | Pessm?re . 2 Lis 
Gérard Genest ($500), Eugène | Mai, lus 114 1 
Genest (service de vaisselle: va- #uillet 140 1, 1418 14% 144 
leur $15.00). À ces personnes nous Led 1814 184 1» 10% LV d HT A 
aisons merci) LIN 
Au cours de nos neuf soirées, , Mas 119 4 nes 31979 ñ $ 
[nous avons eu le plaisir de ren-|fule ” 2 Eu 1 232 284 24 
| contrer beaucoup d'amis des Pä- | Décembre 2 0 jé 45 34 
| roisses environnantes. Noug n'ap- | s#1GLE— 
leur visite ns, "7 As J6Ù ‘Hs 152 181 140» 
a l'automne à la seprise de nos | Gétebre ZT 154 1814 3% 18% AMI 1594 
\ parties de cartes. | Décembre eh L14 bi 


Winnipeg, Mon, le 9 juin 1950 


1250 KILOCYCLES 


Notre personnel 
durant la période 
critique 


Dors Derignen 
Anne Marion 
Yolende Gendron 
Annette Poinchoud 
Fabiola Desrosiers 
Aline Desrossers 


Eat 
CKSB 
Z 


Guillemette Audette 
z— ne, 


Saint-Boniface 


Denise Guillot 

Jocqueline Gognon 

Derothée Toupin 

Meorie-joséphe Mager 

Théréte Fortin 

Morguerite Dorncz 

Simone Trembley 

Leurence Arpin 

Denyse Guyot 

Monique Gurot 

Cécile Toupin 

Germaine Grégoire 

Lorette Delorme 

Georgette Bilodeau 

Cécile Frédette 

Aliette Lavoie 

Rosemarie Bissonnette 

Thérèse Turcotte 

Madeleine Painchoud 

Constance Gendron 

Thérèse Gouthier 

Doriane De Ruyck 

Jeonne Desautels 

Madeleine Chételain 

Gilberte Châtelain 

Maxime Desaulniers 

Etienne Bohémier 

Raoul Normandeau ; 
Flore Toupin Maurice Arpin 
Jeanine Lavoie Louis Souchon 
Rite Péloquin Gérard Dumas 
Georges Forest Roland Delaquis 


Léo Rémillerd Yves Savignac 
Gaston Tessier  Ovila Drouin 
Gilles Lane Ronald Pambrun 


D. R. Thomson 
Maurice Laromée 
Louis Bodin 
Adolphe Guyot 
Roland Couture 


Mourice Miron 
Claude Cloutier 
Emile Savoie 
Léo Brodeur 
René Dussault 


Statistiques 


La crise a duré du 4 mai au 23 

mai inclusivement, 

CKSB a été sur les ondes 448 
heures consécutives, 

Le poste à transmis 497 com- 
muniqués officiels, tous ont été 
répétés ou moins 3 fois. 

4618 messages personnels. 

104 télégrammes. 

Parmi ses auditeurs de langue 
française, 17,965 ont été affectés 
par l'inondation — 9,135 ont été 
inondés et, de plus, 8,830 ont été 
évacués, soit 33 pour-cent de nos 
radiophiles de langue française. 

Nous avons répondu à plus de 
5,000 appels téléphoniques, dont 
1,437 appels interurbains. 

Le centre d'information a reçu 
plus de 2,500 personnes qui cher- 
chaient des renseignements. 
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I! n'a que quatre ans . .. l'âge charmant 

Où l'on vit de jeu, de rire et de chant, 

Où le moindre espoir de soleil se dore, 

Où l'on ne craint pas un mal qu'on ignore ... 
Il a quatre ans — l'âge charmant! 


VV NV NN NN NN NN NNNNV NN NN/ 


AVAV 


Il n'a que quatre ans, mais déjà pourtant 

Dans tout le pays sa voix de géant 

Sait parler, sonore! et de la campagne 

On l'écoute, comme aussi dans la montagne, 
Car, à quatre ans, c'est un géant 


Quand on le voit naître à St-Boniface, 

De l'est à l'ouest c'est tout une race 

Qui chante sa joie, qui vibre d'espoir: 

On est au printemps, en mai, un beau soir... 
CKSB enfin est né! 


A 5es premiers pas chacun s'intéresse; 

A ses succès, les coeurs sont en liesse 

Car il est de tous l'enfant très chéri, 

D'un peuple tout entier le favori, 
Notre poste CKSB! 


De personne il ne trompe l'espérance; 

On fonde sur lui plus d'une assurance, 

Mais que lui importe! il est jeune et fort, 

Et sa foi en Dieu ne craint nul effort, 
Notre poste CKSB! 
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DEPARTMENT NATIONAI 


ARMY 


OF DEFENCE 


<K 


Jlooû Control Headquarters, 
Legislatire Buildinges, 
Ninaipeg, Manitoba, 

31 May 1950 


PEXX 
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Mr, Rens Dessault, 
Manager, 

Radio Station CESB 
607 Langevin St, 
ST BQULFACE, Man, 


Dear Mr. Dessaulti= 


With the flood danger to Manitoba past, L sant 
to +xpre8s ny personal thanks for the cooperation mhieh CSS 
extended to the commnity, the three services and myself tarough- 
out the diffieulties of the past three mseks, 


The time provided by your station both for announee- 
ments and losol netmork messages mas of real assistance to us 
in our mork. Your decision to remain in operation on à 24-hour 
basis also gare the cocmmnity à great measure of protection 
in that the residents of threatenesd areas could be reached 
Quickly with urgent messages. 


This assistance simplifiod our problems and sas 
despiy appreciatet, 


Yours truly, 


(R.H.4, Mortou) Brigedier, 
Directing Officer Flood Control, 


_—. 
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CKSB 


Elles sont sept; elles 
étaient trente-sept. 
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Des causes sacrées il se fait l'apôtre, 

Il défend la foi et les droits des nôtres, 

Il sait avec nous chanter et prier. 

Nous ne pouvons assez l'apprécier, 
Notre poste CKSB. 


A son histoire maintenant s'ajoute 

Une page, la plus belle sans doute, 

Dont nous garderons un doux souvenir 

En priant Dieu et Morie de bénir 
Notre poste CKSB,. 


‘Ici CKSB, St-Boniface ! 
Ainsi, jour et nuit, lançant dans l'espace 
Bulletins, messages, appels vibrants, 
* || a aidé les nôtres ‘cent pour-cent, 
Notre poste CKSB. 


Par ses nouvelles de chaque paroisse, 
Combien de coeurs il a tirés d'angoisse! 
Que de messages par lui transmis, 
Pour réunir familles ou amis! 

À CKSB, nos mercis! 


Que d'appels pressants donnés à toutes heures 
Pour sauver notre ville, nos demeures! 
Et Dieu sait ce qu'il serait advenu 
Sans lui . . . Les digues auraient-elles tenu? 
À CKSB, nos mercis! 


Archevèche 
Moddahof à Mouton 
Ps. PBenyjaca 


MANITOBA CANADA 


ant Benifcn V2 883 VD 


a 


Monsieur Roland Couture, gérant, 
Poste CKSB, 
Saint-Bonifacs, 


Mon cher monsieur, 


Je tiens en ce quatrième anniversaire 
de l'ouverture du Poste CKSB à vous offrir avec mes fé- 
licitations mes remerciements les plus sincères en mon 
nos et au nom de tous les fidèles du diocèse, 


Nous venons de vitre des semaines de 
grande inquiétude et d'épreuves pénibles. Tous sont una 
nimes À reconnaître qu'arrès Dieu at la Sainte-Vierge le 
Poste CKSB fut un des grands moyens de sauver la vio à des 
centaines, peut-être des milliers d'êtres humains, Que de 
personnes aporirent par CKSB comment se protiser et où s 
dirigers Vos ontes servirent aussi à réunir les familles 
qu'une évacuation hâtive et s urent imprévie avait dispersées 
un peu partout, 


Plusieurs m'ont répété que sans ce poste 
de radio 11 leur eut été impossible de tenir car le découra- 
sement se serait 6 d'eux, Mn s'acco-de tous à recannat- 
tre le calme at le dévouement de votre personnel régulier et 
de tous ceux qui vous prétèrent main-forte, en dépit de la fa- 
tigue imposée par des émissions {ninterrompues pendant des se- 
mines, 


J'esnère que tous les manitohains et tous les 
autres qui.ont bénéficié de vos ondes sauront dorer où argenter 
leur recomaissance. Ce qui permetira à CKSB de se développer 
davantage et de nous continuer ses services reconnus comme in- 
#ispansaoles, 


Que le bon Dieu rende au centuole au poste et 
à son personnel leur charité exercées envers notre populations 


ww bus ( dla 
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CKSB et l'inondation 


“Attention! attention! Le comi- 
l'inondetion vous 
message suivent: 
Que tous ceux qui demeurent 
dons les porties basses de le ville 
de S$t-Bonitoce se préparent à éva- 
cuer leurs demeures immédiate- 
ment. Ce message est de premiè- 
importance. Veuillez vous y 


contormer !" 


Tous, nous avons entendu cet 
avertissement et combien d'eu- 
tres oussi urgents, tous Îles jours 
et à toute heure. Plus encore . . . 
Des centaines de messages person- 
nels ont permis œux victimes de 
la pire inondation de l'histoire me- 
nitoboine de communiquer les uns 
avec les autres, de faire connaitre 
leurs besoins, de répondre aux 
invitations de parents et d'amis, 
de retrouver des êtres chers égarés 
dans ce terrible fléou qui s'est 
abattu sur nous. À mesure que Île 
donger grandissait, les appels se 
faisaient plus nombreux et plus 
urjcnts. 

À qui devons-nous la transmis- 
sion de tous ces avertissements? 
De tous ces appels? À qui devons- 
nous cette inondation des airs pro- 
portionnée à l'inondotion de la 
Rouge? À qui devons-nous la joie 
de savoir nos proches en sûreté .., 
le bonheur de retrouver les égarés? 


En très grande partie nous de- 
vons tout cela au poste CKSB et 
à cette vaoleureuse troupe d'an- 
nonceurs, de techniciens, de té- 
léphonistes et outres qui, jour et 
nuit, ont veillé avec nous et pour 
nous afin de renseigner tous et 
chacun sur la situation véritable 
de l'inondotion. 

On entendra longtemps parler 
de l'héroisme de ces centaines de 
personnes qui ont peiné pendant 
de longues heures à endiguer les 
flots toujours montants de lu 
Rouge . . . Les nôtres à CKSB ont 
joué, eux aussi, un rôle héroïque. 
Ils n'ont rien éporgné pour nous 
donner un service complet et adé- 
quat. Tel un phare ou milieu de la 
tempête, le poste CKSB a brillé aux 
heures les plus noires et tout la 
Manitoba français s'est tourné vers 
lui pour s'orienter vers le port du 
salut. 

Félicitations et remerciements à 
tous ceux qui, de près ou de loin, 
se sont associés au magni 
travail qui se continue encore en 
ce moment à CKSB. En temps de 
détresse comme en temps normal, 
notre poste de radio a bien rempli 
son rôle et continuera, nous le sa+ 
vons tous, à bien servir notre po- 
pulation, 

Lorsque des jours meilleurs au- 
ront succédé aux heures tristes que 
nous traversons, que chacun de 
nous se rappelle les services rendus 
par CKSB et lui témoigne sa recon- 
naissance d'une façon tangible. 


J.-R. D, 


central de 


JOYEUX ANNIVERSAIRE À CKSB 


Il se fit de tous le porte-parole. 

De courage et de force le symbole, 

Il a gardé l'espoir dans tous les coeurs, 

Confiant qu'un jour nous serions vainqueurs, 
A CKSB, nos mercis! 


Et quel réconfort de pouvoir entendre 
Tous les jours la parole forte et tendre 
De Son Excellence, le bon pasteur, 
Et de devoir encor cette faveur 

Au cher poste CKSB, 


Quand sur les ondes on chante un cantique 
Au Sacré-Coeur, à la Rose Mystique, 
On v fait écho dans tous les foyers, 
Et l'espoir renait quand on a prié. 
Vive notre CKSB! 


Vers CKSB, le poste fidèle, 

Des centres français, lien et sentirielle, 

Montent la reconnaissance et les voeux 

De tout un peuple: que toujours glorieux 
Vive notre CKSB! 


RADIOPHILE. 


Institut et Collège St-Joseph, 
St-Boniface, Man., 


26 mai 1950. 
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Lisur Cot GEO € MAcLEAN 


ST BONIFACE 


À la population de Saint-Bonifnse 


Au nom du Conseil de la Cité, et en ==: za, 36 
tions à vous féliciter chaleureusement pour la 
générosité, l'énergie et la ooopération dont vous 
s1o1 fait preuve devant le danger d'inondation. 


Jamis, à notre mémoire, y a-t-11 eu un mouve- 
mnt d'ensemble aussi considérables: de toutes 
parts, religieux et laïlos, jeunes et vieux, bon 
mes, formes ot enfants, on se ralliait sans hé- 
sitation, jour et muit, À la corvée wolontaire; 
les services des forces armées, de la Croix Rou- 
E, dos paroisses, des écoles, des centres ré- 
oréatifs, des sociétés bénévoles et, partioul1è- 
rement notre poste de radio, C.K.8.B., ont eon- 
tribué largement au soulagement dans l'épreure 
ot À la direction effionce des mots d'ordre et 
des traraux qui a'imposaient, 


Nous avons été privilégiés et nous devons notre 
proteation à la Divine Providence; À vous tous 
qiaves 6t6 éprouvée, motre sympathie et notre 
encouragement; À oeux qui ont peiné dans l'ad- 
versité, notre gratitude et notre renmailssancs, 


Manitoba 
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Des correspondants spéciaux de ‘ 


À travers les Centres Français de la Sondes 


ET LE PATRIOTE 


La Liberté et le Patriote” 


renseignements, 

Bernard, 
Zenon 
594-9C, | 


Pour autres 
s'adresser à Marius 
secrétaire-trésorier, 
Park, Sask. 
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LINGERIE ‘s fo. Puniges, et Mme CE: che soir 28 mai pour assister à 
_ y tie, st B et me my So 4 | la touchante cérémonie de la con- 
POUR DAMES ais à le ; 2 pot ? cb | sécration de tous les enfants de la 
20 5 à leurs emeures . sen À D ste rue 
M. et Mme Arthur Filteau et|P®r0isse à la Ste Vierge, 
le plus complet en LT ES: ogg de À La san ? te, Die Vierge, æ- 
Ne pa er nn Le? | tourée de jolies fleurs, fut portée 
Seskotchewen parents et amis à Storthoaks. en triomphe jusque dans l'église, 
Grand assortiment et prix |, À mere Ph “ge ee. a , ee + her Le € rm 
: 1. leurs er ts, ainsi Mme A. les a scole i reci- 
| très modérés Deguire, de m -mmmcodcr À étaient | {aient des avé et chantaient des | 
| en visite chez leurs parents, M. et | cantiques 
L4 Mme B. Ritchot et M. et Mme R. Arte la récitation du chapelet, 
Zébière. Ils allérent aussi rendre | Jeannine Plante et Julianne Bos- | 
visite à leurs beau-frère et soeur, | sé, toutes deux revêtues de blanc, 
M. et Mme Robert Jacques. Ils !couronnèrent la Ste Vierge. En- 


Avenue Centrale 


|| Pour Les 


Prince Albert | |dissèrent leurs deux petits, Clai- 
re et Denis, avec Mme Ritchot. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50€ la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 


{leurs deux enfants étaient en vi- 


suite les petits garçons déposèrent 


|chacun une rose au pied de la 
| statue, | 
Pendant que le choëur chan-| 


| tait le cantique “Prends ma cou- 
ronne”, les filles, groupées dé#ns 
Île sanctuaire, offrirent chacune 


| une couronne à la sainte Vierge, | 
1 . n" 2 
Cette belle cérémonie se termi- | 


na par la bénédiction du Saint 
Sacrement, 

L'archevêque auxiliaire 
ide Paris prêche malgré 
la maladie 


PARIS En 


1ep aune ma- 

adie grave »bligeant à se faire 

|conquire à !:€£fiise ur une ci 
| viére, l'ar vêéque Roger Beaus- 
art, auxiliaire de Paris, en char- 

ge du cours aux étrangers, a 
donné sermon de circonstance 
à la messe célébrée spécialement 


| pour les réfugiés de Yougoslavie, 


Yinnipeg, Mon., le 9 juin 19 


La Sauvegarde 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-francaises. 


Quarante-sept années d'existence | 


de cent-quinze m JS O ASsUrc v 


sept mitilions payés aux assurés et s ? 


irez-vous dans une compagnie can 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent special, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


| Excellents contrats et possibilité d'avenir 


| Marie 


M. Henri Dumonceaux était e 

yage à Cadillac po affaire 
samedi dernier 

Le R. P. J. Lachance, ‘des Ù 
res de la St-Vincent de Paul, de 
Québec, ainsi que sa soeur, la 
Rév. Mère Supérieure du couvent 
de Swift Çurrent et Soeur Ma 
ie-Alice, étaient en visite chez 
M. le Curé samedi dernier. at 

Nous sommes tous heureux di Edmont 
revoir notre ancien paroissien, M 
Raymond Brodeur, qui passe quel- 
ques jours parmi nous en reve- 
nant de l'Université d'Ottawa, 
Ont, 

M. Paul Larivière 
teix pour 
nière 

La famille Kroetz est en 
chez M. Louis de 
Whitewater, Mont 

M. et Mme Eugène Toupin 
étaient en visite chez leurs pa 
rents, à Gravelbourg, Laflèche et 
Ponteix, dimanche dernier. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Noël Dudragne, dimanche 
| dernier, M. et Mme Emile Strin DENTISTE 
|ger, Mme Henri Stringer, M. et UITe in 
Mme J. Dixon et Mlle M. Legault, Princ 
tous de Ponteix l'éléphone 

M. et Mme René Bourlon é- 
taient en voyage à Malta, Mont. 
dimanche dernier. 


Va 


Bantème 
Arn 1-M 
fil e M. 


Le 4 juir 
cel, né le 1e 
Mme Marcel 
et marraine 
Dumonceaux 


l'enfant 


Joseph 
juin 
Dudrag 


M. et Mm 


oncli t tante di 


était à Pon- 
affaires la semaine der- 


visite 
Montigny, de 


ee | 


Dr E.-J, GAUDET 
B.A., D.D,5 
Chirurgien 


Conada B 
Albert ask 


1202 


n 


Pharrhecle Duncan 


M. Louis de Montigny, de Whi Avenue Centrale 
tewater, Mont, était en visite PRINCE-ALBERT, SASK 


à Val Marie la semaine dernière 
Mme Jos. Sincennes avait la vi 
site de son père et de ses frères, 
de Ferland, dimanche dernier 
À une assemblée tenue après la 
me dimanche dernier, M 
Constant a été réélu pour un te 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE ETC 

léléphone: 2155 

NOUS LIVRONS 


Br À, Dev 


sse, 


me de trois ans comme syndic de SPECIALISTE DES YEUX 
la paroisse 3 | OREILLES, NEZ ET GORGE 

Les Chevaliers de Colomb ont Chéinbré Vo Sad dicpan 
tenu une assemblée dimanche | Au-dessus de 1à Dharmatle Dur an 
dernier pour élire leurs officiers | réléphone: 2110 Résidence: 3558 
pour l'année 1950-51. Président: | PRINCE-AI RTS 
M. Noël Dudragne vice-président, | pe Je sà 
M. W. Douville; secrétaire-tréso- 
rier, M. Georges Duey. H J C 

D'OGFReS AVR - outu, C.R, 
Hôpital Notre-Dame aus 4 

Liste des patients enregistrés AVOCAT -- NOTAIRE 
du 28 mai au 4 juin: 

Val Marie: Mme Jos. Leblanc. Suite 5, Edifice Imperial Bank 
Jos. Orr, Larry Grant, Frank 


RINCE-ALBERT, SASK 


Il : — ne _ 


F. D. Culp & KR. L. Young 
OPTOMETRISTES 
de 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 


(Spécialistes la 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRHINCE-ALBERT, 


PHARMACIE ge 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand, 


vue) 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


A5K 


Pour achat et vente de propr 
ville 


étés cle 
commerce et fermes, assurances 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask 


TÉLEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél.: Bureau: 4166 Aésidence: 2278 


McCABE GRAIN CO. LTD, 


WINNIPEG 
EDMONTON 


REGINA SASKATOON 
FORT WILLIAM 


CALGARY 
BRANDON 


Winnipeg, Mon., le 9 juin 1950 


EN SASKATCHEWAN 


” St-Pierre est allée ren- 
Tisdale trer sa mère et sa soeur à Ré 


gina (Ces dernière passeront 
temps par k 
Domremy 
eur. Mme Colle orésider lei et là 
K te à M 
1 : Hat 24 « 
e de Ait te 
1 : i hop 
pagner:i ? ! N ’ e de Wine pes. nm 
os 2 € isite chez ses 
Le ent ‘ tante, M et Mme Gast 
14 ñ B 
: | e fut ’ AM. Jean Blondeau et Martial 
[ de retour du collé 
eu de LTaVeIDOUrTE pour 
inCe M. Jean Blondeau 
£ ; l n des 10 étudiants à gra 
ce. Grat ège En 
ré 1 de 
Le 'Ot- 
\ tia 4 era 
Lac Pelletier chain 
n Miteau, de 
n Le te 
” ( e Ba € 
; V qui éciale « faveu 
F ç u pour le 
ni n du Manito 
1 1 ? es messes de 
“ ] B. Legault parti 
4 | Le ver 
q 
L « | € 
{ ” ç , né 
tèérent aux funérailles de M. Ar 
Ce dernier fut ér ! nd Gareau, de Bellevue, le 27 
Le 1 ierr 
M, 1 l i M' Hormisdas Baribeau est en 
’ 7 M ( k. est re- train de faire des #méliorations 
t né à Ott pour la fin d à sa nouvelle résidence à Dom 
“ ' or s d 
gne Un: etraile paroissiale aura 
p ét ’ ’ “eu prochainement, Elle sera 
» lennivarsaire de M Curé. | prêchée par le R. P. Dubois, OP 
"eu ne * ruines supérieur des RR. PP, Domini- 
P bb A Mo u je | Cain ie Prince-Albert, 
bourg, L. M mn 
1 L i 
©. Les D Wolseley 
1, 1 e À P L queb Va-et-vient 
LR “Mg nt Le “ (M Les families Cloutier et Ritchot, 
ds icuée ie St-Norbert, sont re- 
M A . | tournées après leur séjour chez M. 
Paul Alta, s le t 1 M à 4 uit, Au qi day 
le Curé venus receir h on 
& M 1 I M. et Mme A Legrand, de 
soie Gr: Lu hez M. E. Tourigny: 
à d'U D'OUS À'édht À he et fils, de Broad- 
compagné de MM Î . A. Pitre, Mme Bou- 
Laris ère vicaire de P L et|tin et de Por x dd 
. mia «+ de: ( 4 , ler it itrice a 
nd 9 re AP dl ; Southgate, et chez M. Emile Du- 


eault; M. et Mme René Coueslan, 


le Broadview, chez M. Francis 
Quand le DOS Coueslan Mme Nestor Cormier et 
Mlle No Perr as, de N jorf 


a Newaort, 


Mlle E. Dureault, de Régina, chez 
vous FAIT MAL M. E. Dureault: Mlle Lés Dureau 


Montmartre, chez M. L. Du 
La douleur dans le dos est souvent causée par + L Tourigny. de Rég 
des reins paresseux. Quand les reins fonc- ' s ». en 
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets vd _ pre : 
toxiques restent dans l'organisme. [lenrésulte | ., © y Mes sur De 2000 par cp 
bientôt des maux de tête, maux de dos des Montmartre dimanche de r ni € 


leurs rhumatismales et un sommeil agité ou MM. et Mmes  Tourig , 
te tion d'‘'épui t’. Pour aider le | Noels, À. Pitre et famille, Mmes 


fonctionnement normal de vos reins, prenez | Malache et Léonard. 
des Pilules Dodd's pour les Reins--remède | _g" Léo _Mailhot et Jean Du- 
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'accoutu. | eau, de Régina, étaient de passa- 


mance. Demandez les Pilules Dodd's pour | £e à Wolsel ley, la semaine dernie- 
les Reins dans la boite bleue avec bande rouge. TE . $ 
©n vente partout. 187 M. et Mme Emile Souchotte, j 


pounuss ct famille passèrent quelqu 
Pilules Dodds REins 2: : Grasse 


La Rév. Mère Beatrice est sous 


Ottre spéciale 
Pour rendez-vour teléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Édifice Stobart 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
oftre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone“ 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone” de 8 x 10 
ra 95 cents au moment où la photo est p 
95 Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes 
| coupon seulement par personne 
Je reproductions (copy) acceptées 


te ne sers acceptée sinon celle qui est imprimee 
S.V.P apporter cette annonce 


L'aphis vert 
de l'orge 


L pu gra e re ntre fré- 
que ent da es champs d'orge, mais il est habituellement 
t ne pat ses enne 15 naîiure LA a coccine le et 
L D À t 
‘ tions de température favo 
| able ‘ e grain semé tard, l'aphis peut 
que” comme ce fut le cas en 1949. Cette 
année-là 0 } 2x a« 1 Mar furent 
érieuse esti j qu i s entere- 
ment perdu | 
Let msex V d un corps Mou me- 
surant € I uzième )ouce longueur, Quel- 
que autres r nt pas. Ils apparaissent 
h s le ilieux de juin pendant une période 
! lix urs. Les plus grosses pertes 
k és tard 
À ‘ 4 faut que l'orge soit semee 
assez tôt. On a sayvé les insecticides. Aux Etats-Un on 
a fait essa TETRAETHYL PYROPHOSPHATE ou 
TEPP e désigne comn ment, et du para 
t … Les ex i ère au oba croient qu'un 
ensemence me à t la méthode la plus efficace pour 
ve es ecte 
P } , t : cæÆ nents . e au p Ba les Im- 
provement Institut 206, « < ” Exchange, pour 
N e d'a es € a et gar- 
a a 
Cette Nnno e est truerée per 
| 
| Shea s Winnipeg B Ltd 
a s Winnipeg Brewery Ltd. 
MN-25 


| 
| 


| 
| 


| Mme Magine!, , 
et Mme Pomeroy, d'Elling- Réx 
, ont établi demeure à Forget. 


De » CE 
ue y pee reçoit 


Fut 
eiques 


et Mme 


chez s ses par ents Do 


as À. Bor 


nt en visite chez. 


> pour 


petit con- | %° 


joli 


Joseph prés 
rvi après la 


<isbey 
a pa con- 
[RAS 


| opé- | Du 


l'inondation 
chez 


quittés pour aller de- 


milles du vil- 


Richaud a pris un em- 


ploi chez Th 's, de Stoughton, 


er services que 
M. Truman voudrait 


grouper en un seul 
WASHINGTON 
dent Truman a à l’appro- 
1 s un projet qui 

lé de 
+ l'instruction publique 
É à le chef 
secre- 


bre du cabinet présiden- 


la splen ou 


lUsqQu à Vancouve 


Deauroup m 


CANADIAN À 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 ) avec tout cé qu'il implique de tristesse, de souffrance, est le 
eul qui puisse décrire la douloureuse situation de ce couple-d'un certain âge, M. et Mme 

de St-Norbert, Manitoba. Leur petite maison d'un étage, construi 
: » fruit de leurs vingt années de € 
tourbillons de la Rivière 


: semblables au leur recevront l'assi 


maintenant des donations provenant d'un bout à l'autre du 


te et 


labeur et d'épargne, est les 
Rouge. Maintenant, il faudra qu'ils repart En 
Fe poor ogg: 4e quasi-glaciale, 1ls se réchauflent dans une petite. maison 


+ 


tance du Manitoba 


La Rev. Sr Marie-Clémentine, 


de St-Adolphe, est décédée 


Le mardi soir 30 mai, un mes-| 


sage de Radio-St-Bonif 
nonçait la mort de la Rév . & 


rie- Clém entine, des Filles de 
Croix. Tous ceux qui la connais- | 
saient furent péniblement surpris 
maän- | d'apprendre cette triste nouvelle 
à laquelle prose ne s'attendait, 
Le 8 mai, il avait fallu dé uer 

à ntine 


St-Adolphe 


rtit _ 1 avec 
rs ralades dont elle 
€ " voyage fut très fati- 
££ et après son arrivée 
i surv sieurs hémorra 
gies; on conduire à l’hôpi 


tal de Ca our y subir 
opération urgente. 


séan- Déces à Carman 


Sentant que son état éta 
ve, la chère S it 
ment prepa 


de Funérailles à St-Malo 
souhaitons un 
rétablissement 

et Mme W. Coderre passè- 
l et 


Gans le cimetière conventuel 
{core envahi par l’'inondation. 


paroissiens. De plus 
Clémentine avait passé 


des heures de’ cla 
enfants qui sont 
res et mères de famille et 
l'ont pas oubliée 


Enterrement 


L'enterrement fut donc fixé at 


jeudi le n. Déja, depuis 


ju 
soir du 30 mai, le corps reposait 


dans le parloir du couvent 


beaucoup de personnes vinrent | 
: . | prier et témoigner leur sympa- 
S:"|thie, À 10 h., M. l'abbé G. Poi- | 
tras, curé de St-Malo, fit la levée | 
du corps puis chanta un service 


solennel de première classe. 


Cote du Pacifique 


sant par Jasper jusqu'à Prince Rupert, 

du paysage des montagnes du nord 
e-Britannique recouvertes de neige, le 
rivière Skeena 


puis r paquebot du 
une croisière de 2 jours — 


fameux Passage Intérieur au sud 
par train jusqu'a Jasper, en 
ajestueux Mont Robson. Telle est la 
‘Triangulaire’, qui comporte des 
a où vous le voulez - 


à Jasper, à Prince Rupert 
trois endroits. Quel beau 
dispendieux 


tout agent du CNR 


‘ NATIONAL 


ACULAR MOUNTAIN SCENERTY 


F l'orgue par Mme Y. A 


sainte 

é granc 
ge dont on ne revient pas. 
la nuit du 29 au 30, comme 


du |. De ‘anhelA I RES. 
fut Le P8-r À ce elle s'affaiblissait considérable- | 


|ceux qu 


Elle laissait aussi sa comn 
nauté dans la peine... Et puis, 
il était impossible de l'inhumer | 


Mère Provinciale proposa 
de l'enterrer à St-Malo: la moitié 
te | des religieuses de St-Adolphe 
était déjà depuis trois semaines, 
ainsi qu'un groupe d'élèves et de 
Sr Marie- | 
à St-Malo 
ses cinq premières années de vie 
religieuse; elle avait eu, en dehors 
se, le soin des 
intenant pe- 


|blait que St-Adpiphe d 


grande église tendue de noir était 
à peu près pleine; tous les éva- 
cués de St-Adolphe avaient tenu 
à assister aux funérailles, ainsi 
loue d'autres résidant plus loin, 


| dernie 


même de St-Boniface 


Legal et 
Adolphe 


st 


naine, Ge 


nard condui ai 
[rale de la paroisse, accompa 


en 


chanta avec beaucoup d'âme 
» Requiem et le Libera 
h. 30 au choeu 
| J.-A bert, curé de 
1phe l'a fait l'impos- 
1e ti n ile, fai 
Partie du trajet a pied, 
iutre en bateau, une en vieux 
nm et la dernière en auto- 
mobile; il tenait beaucoup à don- 
er ce temoignage à la défunte 


I a 


neureu 


ae 


M 


l’absoute 


acheva le service et conduisit au 
icimetière le corps de la chère 
Sr Marie-Clémentine qui empor- 
tait avec elle les regrets de tous | 
n d'infirmiè- 
re lui avait donné l'occasion de 


sa foncti 


connaître et de soulager 
Regret général 
Elle était, en effet, très syn 
pathique. Depuis tr 
action bierfaisante c'e 


par son Joyeux entrain et s 


bons conseils. Sa popularité lui 
l sem- 
tou 


attirait beaucoup d'amis et 


jours bénéficier de sa prése 


|son départ y laisse un grand vi- 
| de. Que la volo 


soit faite et la récomper 


sant de ses lc I] sus 
‘ite des âmes qui viennent cor 
tinue auprés dé uffrants )n 


oeuvre de 7 Iisericorade 


S. Exc. Mgr Kidd, 


de London, a succombé, 


à une crise cardiaque 


LONDON S, Exc. Monsei- 
er à John T. Kidd, cinquième 
vêque du diocèse catholique de | 
Eh r-4 est décédé subitement en | 
son palais épiscopal vendredi soir | 
à London. Il a succombé 


à une crise cardiaque. Il 


de 81 ans. 


Il aura pour successeur $S, Exc. 
n C. Cody, nom- 
né évêque auxiliaire de London 
y a quatre ans apres avoir rem- 


M nse igne ur Joi 


pli des fonc tions épisc a-rrpl a 
Vict >» Britanniqu 
Cett e défunt devait cé- 
lébre me anniversaire dé 
son 1 l'épiscopat et des 


cérémonies tres a 
été préparées pour la circonstan 


Le défunt était né ir une 1€1 
ne dans le district « 
Il fréquenta 1! 
et le collège St, Mich: 


| l'offre de prendre un long repos 
I! se livra ensuite au commerce du 
se mêla même 
rendit ensuite à 
| Rome où il obtint son doctorat en 


bois avec son pè 
de politique, se 


droit canonique, 


L'Université d'Ottawa 


décerne 338 diplômes 


OTTAWA — A la 10le colla- 
tion des grades de l'Université 
d'Ottawa, 338 étudiants ont re- 
çu leur diplôme, Ce fut la plus 
imposante cérémonie du genre 
dans l’histoire de cette institu- 
tion. Plus de 2,000 personnes 
cmplissaient le cinéma Capitol. 

Des doctorats honorifiques 
ont été conférés à M. Fran- 
cis M. Forde, hant-commis- 
saire d'Australie au Canada, à 
Mgr Adéodat Chaloux, supé- 
rieur du séminaire d'Ottawa, et 
au maire E.-A., Bourque, d'Ot 
tawa. 

8. Exe, M. Jean Desy, ambas 
sadeur du Canada en Italie, n'a 
pu étre présent pour recevoir 
un doctorat en droit honoris 
causa. Il lui sera décerné à Ro 
me par le K. P. Léo Deschate- 
lets, supérieur général des © 
blats, 


| Detroit, 


ts ils demeureront à St-Lazare, 


Les porteurs furent: MM. F 


3reton, Emile 
Malo, Lucien Gosselin, Albini 
Morin, de St-Malo. M. Ant. May- 

it le deuil. La cho 
ée 


] 


x n costume de 
circonstance ne ui permit pas 


l'abbé Poitras (qui n'avait 
ment, on appela le curé de Car-4 voulu accepter aucun honoraire) 
en | man, M. l'abbé M. Messier, et peu 
z M. Léon Dechief pen-| près minuit, son âme s'envolait | 
Winnipeg, | vers Dieu laissant sur son visage 
l'empreinte d’un céleste sourire 


ans son 
rcait par 
l'intérêt qu'elle témoignait à ses 
malades, par le dévouement avec | 
lequel elle le oignait ainsi que | 


du bon Dieu 


l était âgé | 


s avaient 


lone, Ont 
supérieure 
1 Toron- 
to. Pendant qu'il suivait les cours 
de ce dernier collège son état de 
| santé laissa à désirer et il reçut 


En Ontario 
Windsor 


| nce 
1, Sas q € p 
es Li ! 


L Antonio D eentrt pa 
: s € 1 Calg 
Il t Van 
C.-B. po t tre 
frèr« ll s 
seue el 5 


De 


ü LL 
Préfontaine, de Domrémy 
écemment éprouvée, nos 


es sympathie 


Pinewood 


Mariage 
Fouillard-Decaire 

Le mercredi 24 mai, M. le et 
A. Moreau bénissait le mariage d 
Mlle Christine Decaire, fille de M 
> caire, avec M. A 
é de M Mimi 

St-Lazar M 
T . de St 
sine de la mariée, 
ne M. Lazare 


Î 
1111 »mpagnait 
À l'issue de la cérémonie, 
éception eut lieu à la saile mu- 
nicipale où plus de quatre-vingts 
nvités étaent réunis 
M. et Mme A, Fouillard parti 
nt ensuite agp un voyage aux 
tes t d’autres l 


8& 1es 
sl Est des Etats- Unis, A leur 


Man. 


Visiteurs à l’occasion du maria 
ge: M. et Mme Eugène Fouillard, 
M. et Mme J.-L, Fouillard, M. L. 
Fouillard et Eugène Fouillard, jr, 
tous de St-Lazare, Man. M. ct 
Mme F, Sicotte, M. et Mme OO. 
Gosselin, M. A. Racine, Mme E 
: lel, Mile Eve e Trudel, tous 
de St-Malo, Man. Mme L, Char- 
ron, de Winnipeg, Man, 

Décès 
M.-A. Gagné 


L a soir, la mort ve- 
nait ravir à ction des siens 
in jeune homme de 29 ans, M. 
Alphonse Gagné. Revenu depuis 
deux eh seulement de Dr yden 
où il avait passé l'hiver en ch 


tier, il a été victime d'un acci 


de tracteur qui causa sa mort ir 
tantanee, 

Le samedi 27 mai une grande 
foule de parent is accom- 
pagnait ses tes au cimetière, À 


M. et Mme 


es quatre soeurs et 
es, nous offrons nos 
pius sinceres conaoleances 
Çà et là 
Dimanche soir le 28 mai avait 


son pere et a sa mere, 
H. Gagné, à 


ses deux ire 


|lieu la bénédiction de notre nou- 


velle école. Plusieurs visiteurs de 
| marque étaient parmi nous à cette 
occasion, 

MM. A.-R. et M. Banville, de 
St-Pierre, Man.,, nous sont reve- 
nus pour bätir un couvent pour 
les Rév. Srs St-Joseph 

La plus grande partie des éva- 
cués qui ont séjourné parmi nous 

rs de l'inondation de la rivière 
Rouge, sont retournés dans leur 
foyer. 

La paroisse de Notre-Dame du 
chemin de Pinewood, Ont., se pré- 


| pare à fêter son cinquantenaire le 


12 juillet prochain. Nous atten- 


dons plusieurs visiteurs pour cette 
occasion; les anciens paroissiens 
sont tout particulièrement invités 
à venir as r à cette fête, 


Les Etats. Unis 
comptent 27,766,141 
catholiques 


NEW-YORK — Les Etats- 
Unis comptent 27,766,141 ca- 
tholiques, soit une augmenta- 
tion de plus d'un million par 
rapport à l'année dernière, Ces 
chiffres sont contenus dans l’an- 
nuaire officiel de l'Eglise ca- 
tholique aux Etats-Unis pour 
l’année 1950, Les plus grands 
archidiocèses sont, par ordre 
d'importance, Chicago avec 1,- 
691,681 fidèles; Boston avec 1.- 
302,985 fidèles et New-York 
avec 1,260,328 fidèles. Le plus 
grand diocèse est celui de 
Brooklyn qui compte 1,249,197 
fidèles. 

L'annuaire révèle également 
aue le nombre des convertis 
pendant l’année 1949 a dépassé 
100,000, tandis que les baptèmes 
d'adultes s'élevaient à 119,173. 

{1 y a, note enfin l'annuaire, 
11,497 établissements d'ensei- 
gnement religieux catholiques 
aux Etais-Unis. 


soviétique, moindres en importar 


ce et en influence que ne l’est an tivité AU 
le Saint-Siège, Le Conseil réso "2: 1 
+ emis au conseil de Bra 


des dirigeants de Radio- Canada | 


choisie “Maman de 1950”. L'an 


ca 


Sr St-Jean et de Mlle Irène Guer- | liers à travail 


| vue de préparer la “St-Jean”. En 
| voici le programme: 


| Mission Chinoise (886, North 
| Park), Invitation aux parents et 


|Mme Eva Lévis. 


époux, M. Jules Lacombe 


couver, Mme et Mlle Simone Gra- 


vel, de Montréal: “Au-Vieux-Qué- \ / \4 
bec”, Mlle Thérèse May, de Hull, GLS) 
P.Q | 
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PERMANENTES 


Pour un temps limite seulement 


Spécial! 


_, 7 Seuple, protende, avec à l'huile à le crème 
1 iolies boucles 


Permanente à troid 


compiète 
E L eure 
au Canads 


Tél. 926 090 


GUARANTEED SHOP 


Edifice Stobart là côté du Lyceum 


Le Canada devrait être 
représenté au Vatican 


Le Conseil d'Etat des Chevaliers de Colomb du Mani- 
toba adresse une requête à M. St-Laurent, 


WINNIPEG Une résolution !en vue d'obt ] adiat 
ptée au cours de l'assem- | programme de Pâques du KR. P 
nuelle du Conseil d'Etat | Peyton “The Triumphant 
valic de Colomb du Ma- | Hour” ( éseaux 
e d'exhorter le Socitét Le I l dress 6 
ment fédéral à créer une | plans d'une pro 
nbassade pre du Vaticar le en les ie 
I sessions étaient sous la pré gens à éd ti xupérie 
s | » d'Etat, H. Gil. ‘de p voir à la créatiot 
l et à l'hôtel Fort ! fonds de bourses d'étude 
y. les juin, Le C« Lecture des rapports 
d'Etat fit remarq que le A 2 à 
D« pports furent lus de 
\ada entretient actuellement CN li de LE : Mihhines 
n *- t . ji | È t #8 4 pa L aes conseuis ae nnipeg 
les relations diplomatiques ave Provencher. StBoniface, Fli 
plusieurs satellites de la Russie Mon: LA 


Pas et Brandon. Le tro 


aussi de faire sssio aupres | ét 
d pre n auf qui hébergea huit familles d'év 


cués dans ses propres locaux. M 
J. A. Keenan, de Brandon, fut 
* élu député d'Etat. Les autres of 

En Colombie ficiers élus sont: le R. F.J.B 
de St-Boniface, secrétaire d' 
. . A.-H. Côté. de Provencher, 
Victoria sorier d'état; F.-L. Jobin, de 
Flon, avocat d'état: A. Lar y, 
de Mariapolis, garde d'état, Le 
de cartes au Cerrle | Dr P.-E. LaFlèche, de Provencher, 
ont pris fin avec la|et R. Kirkwood, de Le Pas. iu- 


La vie française à Victoria 


rét de mai qui remporta un!rent désignés comme délégui 

plein succès, Mme Georges Pa-|Substituts 

rent, e la rue Moss, gagna le! Don du conseil de Fiin Flon 

“grand prix x 22 tn Mine L 
On fêtait les “Mères” ce soir Le conseil de Flin Flon pré 


j + senta aux nseils » Provencher 
à et Mme Gaston Godbout, la et St Bonif nseils de Provenche 


- S | face un ensemble con 
lus jeune maman du groupe, fut plet de 


lampes à alcool en cuivre 


A, Ê j fabriquées pa la compagnie 
Mme Casimir Despine | “hi äéon's Bay M nt à an 


(mère de 17 enfants), avait été F 
ionorée et c'est elle qui présen- 
ta à la “maman 1950” les hom- 
mages de l'assemblée 5 tisse 
Un programme de musique, dé Orateur invité 
s, de récitations, préparé par Le orateur principal au banquet 
de la classe de fran- | annuel fut le R, F, Bruns qui rap 

( 

j 

] 


ing’ de Flin Flon et destinées à 
l'usage des conseils pour leurs cé 
remonie 


la direction de la Rév.|Pela, en vue d'inciter les Cheva 
il à l'établissement 
mit une note gaie à cette | de l'harmonie chrétienne 


, 
\ 
] 
€ 


fête de farniile nitoba, l'exemple de vie catholi- 
Le goûter traditionnel complé- | Que pratiquée dans l'ancienne vil- 
ta cette soirée où le folkiore ‘ca- le de Ca ager l'u 


nadien”, chanté à plein coeur, | nité tout e les diffé- 
donnait à tous un avant-goût de! lences précieuses parmi les di 
la “St-Jean” que prépare le Cer- | Y®'s groupements ethniques”, tel 
le pour le 24 juin [fut le conseil donné par le con- 
Le “thé-bazar-bridge” organisé | férencier, Le Frère Bruns fit re 
par les RR. SS. des SS. Anges de | Marquer que la marque de dis 
la Mission Chinoise a dépassé tinction qui identifiait les chré 
les espérances. Remerciements à | tiens de la primitive Eglise 
tous ceux qui ont répondu si gé- Voyez comme ils s'aiment”, di 
néreusement, sites d “a, produisait chez 
ape ; es païens d'alors une impression 
La St-Jean à très favorable, ‘A nous de la 
Le Comité se réunit réguliè- | pratiquer”, conseilla-t-il, 
rement “Au-Vieux-Québec” en 


Banquet (886, North 


De. Salut du T. S. Sa 
crement. Sermon français. 
8 h. 30 -— Soirée de famille 


Distribution des prix aux jlau 
réats du concours de francais ay 
pelés à représenter le ‘Cercle’ 
au concours provincial en sep 
tembre prochain, Discours. Goû 


Les billets pour le banquet, à 
1.50, sont vendus par les mem 
bres du Cercle. Prière de se pro- | 
curer son billet avant le 15 juin. 

Le Cercle invite tous ses amis, 
membres ou non, à faire de cette 
fête une réunion mémorable, | 


Concours de français 


Le concours local de français 
est fixé au 14 juin, à 8 h,, à la 


amis de la Survivance française. 
Les juges: Mme Georges Parent, 


De ge PART de CIGARETTES 
SWEET 


sympathies et offrandes de mes 
ses furent offerts à Mme Lacom- 

CAPORAL 
7 4 
CHE 
(e P 


be à l'occasion du décès de son 


Va-et-vient 
Etaient en visite récemment: 


chez les Jacob, de la rue Ontario, | 
M. et Mme J.-E. Gouin, de Van 


AVEZ-VOUS DES 


OBLIGATIONS 
DU PREMIER EMPRUNT 


LA VICTOIRE 


CETTE ÉMISSION A ÉTÉ 


appelée au remboursement le 15 juin 1950 
à $101 pour $100 


Les détenteurs de ces obligations ont avantage à les présenter promptement au remboursement 
le 15 juin 1950 ou têt après, parce qu'elles ne rapporteront plus intérêt après cette date, 
Le remboursement peut être effectué par l'entremise des courtiers en placement, des banques 
ou autres institutions financières. 


Ottawa 


Ru7r 


Le Gouvernement du Canada 
par son agent financier, la BANQUE DU CANADA 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, 


Man., le 


> POUR VOUS, MESDAMES = 


— 


Les 
écouvertes 


(A 


d SDÉ 
e DeDe 
Bébé n'a rien encor dans sa petite tête: 
Des tableaux que le monde ouvert lui vient offrir, 
Nul ne le fait penser, certes, rien ne | arrête 
C'est ou prix d'un chagrin qu'il va tout découvrir 
, Lé 2 yeux, 
} bL: | er rt 
sestr rau le aoigt, et decouvre sur | heure 
Que ce doigt existait, puisqu ii fait bobo 
trouve le te res 
est or une Joue uvert 
part 
e, 
nulle port 
doit, et maman s'est sauvée 


1105 


Va 
vu, 


nm S 


La mère 
Arrache 
Brûle de vie 
Près du petit, tout 


ceper 
rubons, 


‘es 


jant 
des déch 


fleurs, et 


Et, tout à coup Bébé sent! 
Otelaue : chose qui bat 
Tantôt, plus fort 

De 

Lor gtemps reste là, 

Du tic-t 

Puis en va réveur: 


sit le petit, 
je suis énervée” 
ence obscur qui pèse entre eux 


fiévreuse, 


tout peureux 


mochinale, 
ire des billets, 
reste toute pâle, 


uge et les yeux inquiets 


sous sa menotte 


, tantôt avec lenteur, 
et qui palpite, et qui sanglote, 
e sentir blessé, Bébé trouva son coeur. 


sa frimousse étonnée 
tac régulier qu il touche, et qu'il entend 
il sera la journée 


Fier de sa découverte, et malheureux pourtant 


Tu feras, mon petit, bien 
Mais hélas ,,, c'est la vie, 
T Le 

sl 
Pour arriver 
Tu nieras l'amitié, mon 


fils, 


d'autres découvertes 
et c'est le sort humain. 


s feras au prix de misères souffertes 
nous tout prend ce dur chemin 


jusqu ‘au jour triste 


Où ton frère de coeur gaiement t'aura trahi: 


L 
Ouand son fl 
Tu douteroas |! ngtemps : 
Où l'adieu de lo choir nous 
, ' x 

1 verras dela, 


puis 


mais en pot 


omour? Tu comprendras seulement qu'il existe 
t de Chagrin t aura tout envahi, 


à l'heure 


fait encore 


fatale 
souffrir, 
ussant un râle 


C'est par une douleur qu'il faut tout découvrir 


Charles FUSTER 


Le Courrier de Louise 


Q—FPourriez-vous me dire 
comment faire partir une tache 
de vert sur une blouse blanche, 
en crêpe Deauville, Cette tache 
est de la teinture. Ma blouse 
est neuve et je suis bien décou- 
ragée de cela. Je serais bien 
contente si vous pouviez m'ai- 
der, et je vous remercie d'a- 
vance., — UNE QUI AIME BIEN 
VOTRE COURRIER, 

R Si vous 
confiez votre 
toyeur ca 
faut prendi 
Si cela vw 
se vend di 
duit qui € 
romme votre 
vous pourtT 


avec le « 
e des soins n 
est Iimposs 
agasin 
niève la couleur 
blouse est t 
tez peut-être éussir 
à enleve cette tache cor 
ment, Suivez bien les conse 
Je manufactur ce pr 
dique sur la boîte, Bonne chance 
LL LL 


Q—Apres avoir lu les dis- 
tussions dans le “Coin du Col- 
lège” de votre journal, je me 
demande si nos “philosophes” 
s'arrêtent à penser que dans 
aucun domaine, hommes et fem- 
mes gagnent à se comparer: 
le Créateur ne les a pas faits 
pour rivaliser, mais pour ‘’colla- 
borer” en se complétant. Si l'on 
tenait compte de ce fait, toutes 
es discussions en finiraient la; 
et ce serait pour le mieux. Qu'en 
pensez-vous? Merci. J'apprécie 
beaucoup votre Courrier 

UN DE LA CAMPAGNE 


êpe 


Ju 


le »” 


ins 


ler de duit in 


! 


R.— Vous avez parfaitement rai- 
son et nos “philosophes” pour- 
ralent t 1V des sujets beau 
coup f dignes de leu gigan- 
tesques effor Il ne faut pas « 
blie s At à ! t er 
t L en L L que emrt 

vec son périenct sa € 
muy 1 
LL . L£ 


Q—Une de mes bonnes amies 
se mariera À la fin de juin et 
j'aimerais organiser un ‘'sho- 
wer” en son honneur, Je vous 
avouerai cependant, que je n'ai 
aucune idee comment cela se 
fait et je vous demande de 
m'aider, Vos conseils assure- | 
ront certainement le succès de | 
ma petite fête, Merci. 

BOUTON ROSE. 
vous le voulez, vous 
consulter quelques amies 
r auel genre de “shower” 
rer a nner à ce tte per- 
1s fixer une date, en 
urant q convient à 
s voulez fêter 
vez lui demander ax 
personnes que vo 
elle aimerait à vo 


ez 


ass 
incée que vo 
us po 


noms de 


F ae 
engraissent de 5, 10, 15 liv. 
Recouvrez entrain, energie, vigueur 


Quebe transtormat 
es cha re à ner misent 


eue 


Vo 
les 
commaissez 


ss 


ir 


2! Les os he paraissent pus 
le vante # arrondis 
de cuu marié disparu cet air de sy 
et Lies eve de Jouten Lies bo 
Au De DOUTRAUS LETTRE 
10 eu baie apparence 
& Omires qui rev vie et 
etta ot'mulente tort via 
Chu pour car cbu le 824. améliorer | appétit es La 
dsmton el mieus faire profiter de ia MOT ture. 
lais gagner Au pords Ne craigues mi rep ee 
Fame (Re QAR vous sus 
Bou 20 Lvres Décamsa res pour 
Coête peu Nouress lormat à 
Rosayes les lame: compriméstoniques Onirng 


PO DR TEN Vu et puidé Toutes phares 1 


seette 


| a 


| nombreux 


| tout à fait de rigueur. 


la fête. Quand vous aurez 
nombre de personnes qui y as- 
sisteront, vous fixerez la cotisa- 
tion selon l'importance du cadeau. 
La réunion aura lieu chez vous. 
oùudäns un autre endroit. Le jour 
ou le soir fixé, vous recevrez 
invitées, Généralement, les 
‘ux mères sont invitées et pré- 
sident à la table du thé. Le fian- 
cé vient en fin de réunion pour 
admir le ou jies cadeaux 
Cette réception peut se donner 
l'après-midi ou le soir. On y sert 
le thé ou le café, ou les deux, 
des salades ou des sandwiches, 
bouchées, petits fours et crème 
glacée, et La décoration de la 
table t de blanc et de rose, et 
n peu de fantaisie ne nuit pas 
Un ot que répete en pas- 
sant 1busons pas des amies de 
la mariée en les invitant à de 
showers”. Tout le 
monde aime à donner pour fêter 
une jeune mariée, mais il y a des 
limites e ° 
Q—Ma mère est morte au 
mois de janvier et mes soeurs 
disent qu'elles porteront du 
blane cet été. Je trouve cela 
épouvantable et je viens vous 
demander conseil. Serait-il vrai- 
ment convenable pour elles de 
le faire? Je ne veux pas leur 
être injuste. Merci beaucoup, 
LECTRICE ASSIDUE. 
R.—Vos soeurs ont raison. Le 
deuil peut se porter en blanc pen- 
dant les chaleurs de l'été 


le 


F 


N': 


ie 


Q—Quand on dit qu'une per- 
sopne est diplomate, veut-on di- 
re qu'elle est hypocrite? Je pré- 
tends que non. Veuillez me ré- 
pondre au plus tôt. C'est pour 
régler ure discussion, Merci. 


DIPLOMATE? 
R.—La. diplomatie et l'hypo- 
risie son deux choses bien dif- 
férentes! Une personne diplomate 
est celle e qui sait prendre les bons 
moyens pour arriver à son but 


sans blesser personne. Par contre, 
une hypocrite cache ce qu'elle 
pense et se montre sous un faux 


Q.—Je travaille dans un bu- 
reau et mon patron est plus 
jeune que moi, De plus, je le 
connais depuis s2 plus tendre 
enfance et nous nous tutoyons, 
Certaines personnes m'ont vi- 
vement critiquée et j'en ai été 
peinée, Veuillez, s'il vous plaît, 
me dire ce que vous en pensez, 
Merci beaucoup. — DACTYLO. 
R—Vous devez vous abstenir 
de tutoyer votre patron pendant 
les heures de travail. Pour la 
bonne tenue du bureau et pour 
ne pas vous faire mal juger, c'est 
Votre ré- 
putation personnelle pourrait mé- 
me en souffrir, 
familière ou 
Q—Seriez-vous assez bonne 
de me dire corament je pour- 
rais netloyer un ourson en pe- 
luche rose qui est sali par la 
poussière, Merei. 
JEUNE MAMAN. 
le d'une petite bros- 
dans une eau tiède 
apidement ce 
e de la même façon 


av 


hez avec un linge et met- 
sécher rapidement au grand 
a au soleil et si possible, au 
vent 
LOUISE 


si on vous croyait | 
L LI 


Pourgoët la dévotion 
au Coeur de Jésiss? 


C'est une pieuse habitude, 
dans l'Eglise catholique, de con- 
sacrer certains mois de l'année 
à la pratique de dévotions par 
ticulières. Le mois de juin, que 
nous vivons presentement, est 
assigné au Sacré-Coeur de Jé- 
sus 


Pourquoi cetie dévotion spé- 
ciale au “Coeur” de Notre-Sei- 
gneur? C'est que le coeur fut 
toujours considéré comme l'or- 
gene noble par excellence: et 

usage de conserver, comme 
reliques, les coeurs de person- 
nages éminents, est fort ancien. 
Des églises gardent encore les 
coeurs de saint Louis, du grand 
Arnaud, de Richard Coeur-de- 
Lion, d'un grand nombre d'au- 
tres célébrités. I1 n'est donc pas 
etonnant que les catholiques 
aient choisi, comme objet de 
leur culte, le coeur de Jésus- 
Christ, puisque, par son union 
intime avec la divinité, ce coeur 
peut recevoir une adoration, 
sans préjudice pour l'ensemble 
de la personne £e l'Homme- 
Dieu. Qu'y a-t-il d'étrange à ce 
que nous révérions, en agissant 
ainsi, l'amour du Sauveur, dont 
ce coeur est l'emblème? Amour 
qui l'a porté à s'incarner, à 
souffrir et à mourir pour nous? 


Abbé J M. MELANÇON. 


Juin ...le renouveau ... les fleurs 


Grand nettoyage annuel 


| 


[5€, 


| balai 


Le ménage est quotidien, N'em- 
pêche q de temps en temps, 
vous éprouvez le besoin de rem- 
placer le coup de plumeau ma- |! 
tinal par ettoyage en règle 
Cette nécessité se fait particu- 
herement sentir au printemps, 
quand revient la lumière nar- 
quoise qui sait si bien souligner 
un fil d'araignée par-ci, la tache 
d'une vitre par-là. Lisez notre | 
mémento, Et bon courage! 

Une pièce à la fois 

Attention! Ne mettez pas tou- 
tes les pièces sens dessus dessous 
en même temps. Ménagez des 
oasis de paix aux vôtres et mé- 
nagez-vo vous-même! Une piè- 
ce à f à la fois doit suffire 
à votre ] 

Préliminaires 
D'abord, sortez de la pièce les 
! meubles légers et 1 sièges que 
vous transporterez dans l'entrée, 
ainsi libéré, seræ ‘“as- 
eusement brossé, dé- 
au ammoniacale, rou- 

rs de la pièce. 


thèque 


Enlevez les rideaux de vit 
relevez les grands ridea 
nettovez l'extérieur des fenêtres 
Brossez les volets avec un vieux | 
désaffecté. Nettoyez par 
lement la grille du balcon 
vez-la s'il le faut). Nettoyez le! 
balcon lui-même avec de l'eau 
de cristaux en en répandant le| 
moins possible, à cause des pas- 
sants et des voisins du dessous 
Toilette du cadre 
Aux murs et au plafond, main- 
tenant! Vous avez une ‘“tête-de- 
loup” ou un balai doublé en lon- | 
gueur d'un bâton. Si ce nettoya- 
ge est fait tous les mois, laisse 
le crin nu. Si les nids de poussié- 
e abondent, enveloppez le ba- 
d'un linge propre que vous 
déplacerez et secouerez de temps 
en temps. Passez-le également sur 
la corniche des meubles hat 
que vous achèverez d'essuver 
vec un chiffon mouillé d’'ess 
de térébenthine. Sur le “toit” 
buffet, de l'armoire, de la 
étendez un jourr 


ra- 


ge 


r 1 
eil- 


(la- | 


1a 


al 


au 
biblio 


al que 


Jouissez de vos vacances 
en changeant de routine 


Aussi étrange que cela puisse 
paraître, bon nombre de gens ne 
savent pas ce que le mot vacances 
veut dire, ou ne connaissent pas 
la meilleure manière de se repo- 
ser et se détenäre. 

Changer de routine de vie, 
dant 


pen- 


| 


ses vacances, est de pre- 
mière importance, Des vacan-| 
ces, pour être avantageuses ne 
doivent pas être passées à ne 
rien faire, mais plutôt en faisant 
quelque chose de différent de la 
vie de tous les jours. Elles de- 
‘raient être passées à réaliser ce 
que vous avez rêvé depuis long- 
temps 
ggérons que dans la 
de ses vacances, une 


se promette beaucoup 
de pla plutôt l'espérance 
du choix de son compagnon pou 
peut aiteindre plus 
le premier but. Le se- 
cond réalisera en n'importe 
quel temps, et n'importe où 

On do issi prendre un grand 
soin da choix des compa- 
gnons de vacances. Partez seu- 
le, à moins que vous ayez une 


que 


e 


facilement 


se 


le 


äamie de longue date ou une pa- | 


rente qui à un temperament et 
des goûts en harmonie avec les 
| vôtres. 

Généralement parlant, la meil- 
leure manière pour un citadine 
de jouir du changement, pendant 


| 
| 


| 


Costume sobre et chic 


Li 


les vacances, c'est de les passer à 
la campagne, et pour les person- 
nes vivant dans de petites villes 
ou des districts ruraux, les gran- 
des villes procureront le change- 


ment recherché Cirez maintenant 
Contrairement aux croyances C'est maintenant qu'il faut ci- 
de plusieurs les grandes villes of- | rer le plancher. Les encaustiques 
frent une grande variété d'’at-|du commerce sont souvent par- 
tractions, et les aecommodations | faites, Choisissez de préférence 
pour les hôtels et les repas sont | celle qui permet de faire briller 
aussi raisonnables que n'importe | instantanément, Moins vous en 
où ailleurs. mettrez, mieux cela vaudra, sur- 
AE ST Mrs tout au prix du jour! 
La même encaustique fera bril- 
Oh! cher maître, chantez-nous |ler vos meubles cirés. Pour les 
encore quelque chose, avant de : meubles vernis. mélangez en par- 
partir |ties égales l'huile de lin et l’al- 
Volontiers, chère m , | cool à brüler, et frottez patiem- 
mais l'heure est avancée et je | ment en rond les Surfaces ternies 
crains de déranger les vois avec un chiffon de laine humec- 
— Oh! peu, importe d'ailleur té du mélange 
ils ont un chien qui h toute | Hors de la pièce rénovée, dé- | 
la nuit et qui nous ange, On |tachez, battez, bross les fau- 
peut bien leur rendre la pareille. | teuil ] chaises capitonnée: 
2 DS, | Nettoyez les bibelots ; 
Le capitaine -- Vous venez me | Victoire! 
demander une faveur les mains] Remettez tout en place: tapis, 
dans vos poches”? | tentures, etc. La pièce sent bon 
Le soldat — Je viens justement | l'encaustique et l'air frais. Tout 
vous demander une paire de bre-| brille. La glace vous renvoie l'i- 
telles: on m'a volé mage vive et rose de 


les miennes | 


Niinces du 


Ah! qu'on oublie facilement, 


certaines petites nuances de sa- | 
voir-vivre! Pourtant, ce sont el- | 
les qui révèlent notre parfaite | 

1 


éducation et notre délicatesse de 


sentiments. Réagissons contre le | 
laisser-aller qui porte trop de 
gens à... | 


Oublier de dire merci 


Nous avons reçu un u, La 
plus élémenta polit veut | 
que nous écrivions a ur | 
remercier de ce don À 
casion d'un baptême, d'un ma- 
riage, du nouvel an, d e fête 
etc... 

Mais que de fois on remet à| 
plus tard: “Je n'ai pas le temps 
aujourd'hui”. C'est tout de suite | 


qu'il faut remercier | 
On vous invite | 

Une carte est arrivée portant | 
ces quatre lettres: “RS.V.P' Et 
nous omettrions de répondre? Si 
tous les invités avaient cette dé- 
sinvolture, les gens se trouve- 
raient bien embarras pour or- 


ganiser leur réception | 


Négliger félicitations 
et condoléances 
Un événement est survenu chez 


vos amis. Evénement heureux: 

mariage, naissance, avancement 

professionnel, réussite à un exa- 

men, etc. Ou bien un triste évé- 

nement: maladie, accident, deuil, 

Vous vous en êtes ému, sincère- | 

ment, Mais ils ne sauront pas 

que vous avez partagé leur joie | 

ou leur peine puisque vous n'a- | 

vez eu recours ni à une lettre, | 

ni à une visite, ni à un coup de 

téléphone pour leur faire connai- 

tre votre sympathie 

Laisser les lettres sans réponses | 
On vous a écrit, pa 

par nécessité d'affa 

que vous répliez ! 

répondre. C'e 

rection et 

n'excuse nul 

gument: “Oh 

me décider à écrire” 

depend bel et bien vot 

lonté | 


| des 


vous aurez seulement la peine 
de replier lors du prochain net- 
toyage et de remplacer par un 
journal propre 

Passez un linge derrière les 
bleaux: profitez-en pour vérifier 
la solidité de leur suspension. À 
vec un linge alcoolisé, effacez les 
taches qui souillent leurs vitres 

Brossez soigneusement les ri- 
deaux 

Le balayage 

Maintenant, balayez avec soin 
Ne laissez aucun recoin inexplo- 
ré, sous peine d'en voir sortir, 
quelque jour, un jovial troupeau 
de moutons. Nettoyez le dessous 
|des meubles bas avec une brosse 
dure que vous erez également 
entre les élé ts du radiateur 
et celui-ci 

s, passez la ! le de fer 
et procédez à ! nouveau ba- 
layage léger. Mais ne cirez pas 
encore: le nett ge des vitres 
et glaces pourrait ternir le par- 
quet miroitant 
Ce qui brille 

Faites donc vitres et glaces tout 
de suite. Vous avez le choix pour 
ce travail entre les boules de pe- 
pier journal mouillé, cool à 
brüler, et les produits du com-| 
merce 

Le premier procédé est évono- 
mique et excellent si vous es- 
suyez vos surfaces avec un chif- 
fon pur fil très propre. 


Passez aux appareils d'éclaira- 
ge 
leront sous l'effet de l'alcool. 


votre fierté! 


Savoir-vivre 


Arriver en retard 


Si l'exactitude est la politesse | 
s princes ( 1e l'assure le 
be, il y. a bien peu de 
per l'âme 
r on se permet da arriver si 
facilement après l'heure fixée 
po in rendez-vous! De faire 
attendre une personne qui vous 
De condamner toute la fa- 
à manger un diner trop 
cui De troubler l'emploi du 
temps d'un coiffeur, d'un dentis- 
te et de leur clientèle, Si on 
réfléchissait un peu 


S'étaler dans son fauteuil 


Dieu merci, la raideur qu'on 
imposait jadis aux jeunes n'est 
plus à l'urdre du jour, Mais ils! 


pourraient s'asseoir correctement, 
éviter de montrer si haut leurs 
jambes, de paraître prêts à s'en- 
dormir, tout cela sous le regard 
ainés qui se tiennent avec 
une correction parfaite, 


(A suivre) 


FACILES À 
PRÉPARER 


FT PAS 


cristaux et ampoules étincel- | 


LP our rire 


Une veuve est cl m 
\chand d'oiseaux. Celui-ci lui 
|commande un certain perroquet: 

— Madame, voici l'oiseau 
| plus intelligent du monde, mais 
il à la fâcheuse habitude de faire 
le vacarme quand ses repas ne 
sont pas servis à temps 


e 


Île mari. Alors, dans ce cas. voi 
enverrez votre note à mon bea 


| père 


L’ 


| — Je l'achète, renrend la veu- 

lve. 11 me rappelle mon défunt 

| mari 

| L L . 

| Un Ecossais nouvellement ma- 

|rié conduit sa femme chez le 

| dentiste. 

| Vous avez là madame, fait 

lobserver le praticien, deux dents 

| qui auraient dû être enlevées il 
yÿ a plusieurs années 

|” —— Depuis plusieurs années? dit 

| 

1 


habitant téléphone) 


au 


J'voudrais avoir deux poches d'a- 
voine. 


! 


Voix au bout de la ligne — 
Pour qui ça? 
| , L'habita nt Fais pas l'fre 
1 dir que est pour mon 
L LA . 

Une énorme Américaine, vêtue 
de rouge vif et couverte de dia- 
mants, vint un jour demander 
conseil à un célèbre couturier pa- 
risien 

Quelle est, à votre avis, la| 
couleur qui me conviendrait? 

D'un oeil expert, :l l’'examina | 


et 11 


rapidement ii répondit 
Chère madame, lorsque 
créa l’oiseau-mouche et le papil- 
lon, il les para d'éclatantes 
leurs, me lorsqu'il créa 
phant, il l'habilla de gris. 


Dieu 


18 


- Ah! mon pauvre père Casi- 
mir, vous avez eu un bien vilain 
temps hier pour enterrer votre 
pauvre femme! 

M'en parlez pas, mon 
monsieur, j'ons jamais eu de 
ce, il toujours plu à 
tes de famille! 


bon 
chan- 
mes fé- 


Charlot 
|cier: que 
Jeannot 
man lui dit 


Mon 
fait le 
Il 
de 


père 
tien? 
fait ce 
faire 
É… 


que ma- 


Un 
fess 
dire 


qu'un bon 
ur sortait de la 

la Messe, il 
lune femme à la 
| 
[9 que délicate 
1 


jou Père Con- 
sacristie pour 
< 

fut 


conscience 


Mon Pè 
plait 


femme: 
s'il vous 
communier et al 
voir commis un péché 
Ce matin, je me 
longtemps dans un 
me suis trouvée be 

Le Père: Lez 
lenfant, ce n'est 
c'est une erreur 

. 


La , un 
Je désire- 
peur d'a- 
d'orgueil, 
regärdée 
miroir et Je 
Ile. 
en 
pas 


| conseil, 


als 


suis 


paix 
une 


mon 
faute, 


| L'invité — La soirée que vous 

{nous offrez est charmante 
L'hôte — Elle aurait été enco- 

re mieux réussie, si nos invités 


Îles plus amusants ne nous avaient 


fait faux bond! 
LL LL L2 
— Comment s'appelle le. pud- 
ding que vous m'avez servi, ma- 


demoiselle”? 

— C'est un pudding cottage. 
- J'aurais dû m'en douter, 
viens de mâcher un 
bardeau 


à je 
morceau de 


— Monsieur, j'ai l'impression 
| qu’ on vous demande au téléphone. 
Comment, vous en avez l' im 
| pression? Vous n'en êtes pas sûr’ 

Non, monsieur, Une voix a 
dit dans le téléphone: ‘Est-ce toi, 
vieil idiot?” 


Il paraît, 


Mme Chose 
|me Unetelle, qu'Ottawa veut tout 
contrôler dans la province 

Mme Unetelle Bien, je vous 
dis, Madame Chose, qu'ils vont 
avoir de la misère avec mon plus 


jeune 


Le père (moralisant) — Je n'ai 
jamais conté de mensonge quand 


Monsieur 
tailleur 


Durapiat chez son 


- Soixante dollars un pardes- 
sus! .., (C'est une somme!.. 
| Voyons, combien me prendrez- 

| vous pour un veston? 
| —Trente dollars! 
| Alors, faites-moi un veston, 
un peu long squ'aux mollets 
L2 L L 
Le fils (embarrassé) — Dites 


donc, papa, le professeur m'a de- 
|mandé de trouver le plus grand 


| d'une façon frappante 
— J'espère que vous n'avez pas 
commis l'erreur de lui rembour- 


ser les mille francs que vous me 

| devez? 

1 L£ 
Les enfants jouent 

bruyamment à côté du cabinet 

de travail de leur père, Celui-ci, 

| agacé, d'un ton mécontent: 

| —— Quel tapage infernal vous 

| faites là! Lequel ici a crié le plus 

| fort? 

| Tous en choeur. 

| — C'est toi. 


un peu 


timidement: 
papa! 

LL L 
Dans la forêt vierge, Deux ex- 
vlorateurs se rencontrent 

— Je suis venu ici, dit le pr 
mier, pour connaître de nouvesz 
horizons, pour fouler un sol 
violé et savourer les charmes 
grandioses de la nature sauvage 
Et vous? 


— Moi, répond le : 
suis venu ici parce que 
commençait à apprendre le 
LL LA L£ 
| Le client — Savez-vous, mor 
sieur, que deux souris se battajent 


cou- | 
l'élé- | 


est poli- | 


abordé par | 
plus | 


petit | 


Mada- | 


| 


| j'étais petit gars 
Pierrot — A quel âge as-tu! 
|commencé alors, papa? 
LA . 


| 


| 
| 


commun diviseur, 

Le père — Dis-moi pas «a 
{l'ont encore perdu; quand j'étais 
là l'école, on l'a cherché Jlong-| 
[temps cette affaire-là, 
| LI L£ LI 
| —(Ce matin j'ai rencontré une! 
[personne qui vous ressemblait 


| prochain 


E 


| de 


Pour la 


À mon fiancé 


si 
notre 


pleinemen 
amour 
acrement 


ns recevoir ; 


es Dre PU 
sont-elles tre 


mon coeur 


Q 
heur 


toi par 


je 
que n 


le bon 
ensemble 
toi 


; à tout 
VIvrons 

et por 
l'oeil de Dieu, je ne sais 
mais j'ai des larmes plein 
Oh! des je joie, mon chéri 
des larmes qui purifient et° au 
grandissent, des larmes que le te 
demanderais de verser auss 
tu nétois un homme, c'est-à-dire 
ce spécimen qui à honte do 
trer son coeur à l'oeil 

J'ai confiance en toi 
time. C'est même la bose de 
attachement pour toi. Fais don 
en sorte, mon chéri, que je t'ad- 
mire toujours, veux-tu? Attends 
prends garde avant de me 
cette promesse cest sérieux il 
te faudra être irréprochable! Ah! 
lo vent a tourné ., , tu trouves que 
je suis trop exigeante? 

Je ne demande pourtont pas 
plus que je ne suis prête à donner 
Moi aussi, je compte que plus tard, 
tu pourras dire, en toute sincérité: 
‘’Ma femme, c'est ma meilleure 
amie''. Et je te permets, si de temps 
à outre un mouvement d'humeur, 
ou, une sotte bouderie venaient 
porter atteinte à la paix de notre 
ménage, je te permets de me met- 
tre ce bout de papier sous le nez! 

Dis, chéri, je 
sois quand on m'appellera ‘'ma- 
dame‘?  Gaie?  Compréhensive? 
Tendre? PATIENTE? Je le serai, 
mon Jean, je te le promets. Et toi, 
seras-tu fidèle? Délicat? Affer 
tueux? Doux? Attentif? Mais oui, 
tu l'es déjà, tu me l'as prouvé 
maintes fois 

Toutes ces choses je te les 
parce qu'il fait bon te rapprocher 
de moi por la pensée, à un mo- 
ment où mon amour pour toi s'est 
dépouillé de tout égoisme et de 
toute impureté. Je ne t'aime pas 
seulement porce que tu es beau 
{du moins à mon avis, même si ce 
n'est pas le tien) et fort, intelli- 
gent, et droit, probe et franc ,,. 
Je t'aime porce que tu es ‘’toi'', 
celui qui m'était destiné de toute 
éternité, celui à qui je vais me dé- 
vouer de toutes mes forces, celui 
que j'accepte avec joie, ‘’for better 
or for worse‘’, celui pour les en- 
fonts de qui il sera doux de souf- 
frir, celui enfin pour qui je serai 
aimoble comme Rachel, sage com- 
me Rébecca et fidèle comme Sarah 

Et j'espère qu'avec la grâce de 
Dieu, nous verrons, tout en trem- 
blotant et en dodelinant nos vieil. 
les têtes blanches réjouies, les en- 
fants de enfonts, jusqu'à la 
troisième et quatrième génération 

Voilà, mon très cher fiancé, les 
pensées que cette retraite de pré- 
poration au mariage a suscitées en 
moi, Puyisses-tu les ratifier, et croi- 
re toujours en la profonde tendres- 
se de celle qui signe, 


Ta petite, pour l'Eternité, 
(Le Front Ouvrier) 


moi, moi sous 
pourquoi, 
les yeux 


larmes 


to st 


mon 
nu 


et je tes- 


mort 


faire 


que veux-tu que 


écris, 


nos 


Un ‘‘shower’’ 


pour la 


future mariée 


Il peut être organisé par une 
ou plusieurs personnes, belles- 
soeurs, cousines ou amies de Ja 
fiancée. Cette dernière est ap- 
pelée à fournir la liste des invi- 


mariée de + 


| de 


nouant sur 


| sortis 
| ver, 


quett " +. satrices et 
fiancé P ” vit 
iebout 
La ée aimat 
ment tout tées sans s'at 
t 1e en 1e! nstrat ve 
; l t 
& ! ; Lire pe 
? t leur 
s Le t de 
ac 
I est generalement 
exD [ e réceptiot 
avt Le sonnes 
nt tet t qui le sup 
D e, « nme ( pet ent 
être er banni anc 
Le n Pp af 
€ suivar s < 
p € t Le Oo cre 
me pât : e, pastille d 
ment 
Apré riage la fiancé 
devra adresser une carte de re 
merciements chacune es pet 
sonnes qui auront crit « 
shower I { satrices sor 
gén | t tées 1 « 
ge et à réception q suit 


) 
DE 44 lrousseau 
LL marié 
de la mariée 


Robes et manteaux 


Deux manteaux, (été-hiver) un 
manteau de mi-saison, un tailleur, 
jupes de sport, ensembles de 
sport, quatre de maison 
deux robes: d'après-mid Robes 
pratiques pour circonstances 
chapea: et assortis 


obes 


les 


x 


a essoires 
Lingerie 
le mariage, com- 
plus choisis et de 
quatre où Six ar- 
ticles selon le moyens pour la 
saison d'été et la saison d'hiver, 
soit: robes de nuit, bouffants, sou 
tien-gorge, jupon, déshabillé, py 
jamas, deux gaines, un manteau 
d'intérieur, une robe de chambre, 
et autres accessoires au goût 
Chapeaux 

Un petit chapeau tailleur, un 
chapeau plus habillé pour les re 
ceptions ou les sorties particu 
lières, un turban ou un béret 
pour sport 

Souliers 

Deux paires de souliers de vil 
le, une paire de souliers pour 
l'après-midi, une ou deux paires 
pantoufle 
Accessoires 
chandails, 
la tête, 


Ensembie r 
prenant articles 
fantaisie 


s 


le 


Blouses, écharpes se 
quelques pai- 

bas, paires de gants as- 
aux toilettes d'été et d'hi- 
deux douzaines de mouchoirs, 
deux à main pour la ville, 
un sac pour le soir, un parapluie, 
bijoux divers. 


Pour le sport 


res de 


sacs 


Four l'été: deux ensembles de 
| jeu, un maillot de bain, deux ro 
bes pour le sport, soit pouf le 


| 


| 


tennis, un pantalon long, socauet- 


| tes, souliers à semelles caoutchou 


|tées, mante de bain, bonnet et 
{souliers assortis, verres fumés, 
{Pour l'hiver: ensemble de ski, 
| deux gilets de laine, gants et cein 
{ture de Jaine, éc PA sous-vé- 
tements épais, bas de laine, bot 
tes, etc. 
Malles 


| 


| toile; 


| une 


| de lits; 


Trois malles en trois dimensions 
différentes sont très pratiques 
Pour la cuisine 
douze linges à vaisselle 
six à douze serviettes à verres en 
deux rouleaux: six linges 
à épousseter; quatre linges à plar 
cher; une nappe en grosse toile: 
demi-douzaine de poignées: 
nappes et services à déjeuner de 
fantaisie à votre gré 

Pour la chambre à coucher 

Un ou plusieurs couvre-lits sui- 
vant le nombre de chambres et 
couvertures de laine blan- 
che et de couleurs; six à douze 
draps de toile; six à douze taies 
d'oreillers à points d'ourlets: cen 


Six à 


| tre et napperons de fantaisie pour 


tées et elle est généralement con- | 


sultée sur la 
qu'elle désire 


nature du cadeau 
recevoir: verrerie, 
batterie de cuisine, service à thé. 
etc. On voit également des sho- 
wers de tasses, de toile, où cha- 
cune des invitées apporte un mor- 


Iceau de cette catégorie en guise 
| de 


cotisation 
L'invitation pourra être rédigée 
ce sens: Mesdermoiselles X., 
recevront samedi le (date) 
4 à 6 heures, au (indiauer 
l'endroit de la réception) à ün 
shower de (indiquer la nature du 
shower) en l'honneur de made- 
moisélle Z.,. à l'occasion de son 
mariage. S'il vous est 
gréable de vous joindre à elles 
veuillez faire parvenir votre sous- 
cription d'ici la (date) à (indi- 


! quer l'adresse) 


| enveloppe 
| qu'on se propose ou non d'assister 


E 
| 


dans ma chambre quand je me | 


suis levé ce matin? 

Le serviteur — Eh quoi? vous 
attendiez-vous peut-être à un 
combat de taureaux pour une 
\piastre et demie? A 


On ne mentionne pas le mon- 
tant de la souscription sur la car- 
te d'invitation. Il est de bon goût 
pour les invitées d'envoyer sous 
le dollar habituel, 


« y réception 


«a réception emprunte l'éti- 


les bureaux et les tables, 
Pour la salle à manger 


Une nappe de toile damassée 
irlandaise de deux verges et de 


mie, une douzaine de serviettes 
en toile damassée irlandaise 
une nappe à dessins brodés 


ou encore une parure à lunch en 
toile ou en dentelle; nappes et ri- 
deaux en 


plastique, en dentelle, 

en filet, en tulle, en rayonne, ou 
en voile de soie 

Pour la salle de bain 

De dix à douze grandes serviet 

tes de bain, six serviettes d'hôtes 

six à douze serviettes de toile 

six à douze débarbouillettes, une 


natte de bain 


Dans un salon on s'amuse aux 
jeux de société dont l’un consi: 
te à faire des grimaces. A la fin, 
le juge du concours s'adresse 
une douairière avec son plus gra- 
cieux sourire: 

Je crois, madame, que c'est 
vous qui méritez le prix... 
Moi? dit l'autre. Mais je n'ai 
joué , , 


A 


pas 


Si jamais tu te 
remaries Jamais tu ne trouve- 
ras Un mari comme moi 

Madame Eh bien! c'est déjà 
une consolation 


LL 
Monsieur 


Le goût fait foi de tout! .., 
tout autre marque, les 
Canadiens préfèrent le 


THÉ 


WATERHEN (Poule-d’ Eau) 


d tracer la voie de l'industrie 
t don ner l'exemple d'un homm 
écssir. Il se fit trap- 
s'était bien livré chaque 
ntermnps à ce métier d'occasion. 
faisait comme les sutr |] ne 
de ce métier juste ce 
qu'il fallait pour en faire plus 
ample connaissance avec l'idée de 
s'y livrer pour de bon une fois 
en saurait assez pour espé- 
obtenir des résultats pécuni- 
es capables de justifier l'acqui- 
d lage qui le classe- 


d 
rait au-dessus de ‘ l'amateurisme”, 


lei nous croyons utile de 


1 


a 


laisait 


ä 


tion ur 1 
siuon d 


men- 
Ceux qui ont 
dans nord 
a nord de l'AI- 
berta et de la Colombie Canadien- 
ne, savent que si quelqu'un achète 
permis du gouvernement pour 
trapper, il lui est alloué une ii- 
ère de terrain sur laquelle il a 
t exclusif de chasser et 
de pêcher pour ses provi- 
personnelles et pour celles 
attelage de chiens. 
est inhérente au per- 
rapper et se trouve 1ps0 
vus Ja protection de la 
merie royale qui æ juri- 
n sur tout le pays du nord. 
Cette lisière de terrain, inhérente 
mis de trapper, est ce que 
: les trappeurs appellent une ligne 
"| de trappage. Ils sont en générad, 
principe du moins, les pre- 
nnaître l'exploita- 

de ladite ligne de 


le G, 


Le 


me 


or 
on 


Dé 
au p 


itrappage 

Il serait à désirer que ce systè- 
me prévale à Waterhen, mais, 
malheureusement, tel n'est pas le 
cas. D'où l'animosité, la discorde, 
la rancune même qui règnent en- 
un certain nombre des colons | 


se 


re 


+ | d'ici, surtout entre Blancs et In- 
É tes diens ou entre Métis et Blancs. 
po l'année suivi [En attendant d'en faire ie sujet 
CuniAlt cui #vE s d'un article spécial, ce qui suit 
nt : ut : s'applique à la région de Water- 
1 À a nr “airs hen où la seule coutume reconnue 
, T 10 on lu est celle du premier rendu, Un 
fina jet me phone À ce [homme prend un permis puis il 
colon: ” diet va s'installer où il veut. Comme 
stooié il est facile de le voir, c'est un 
* . système qui se prête à bien des 
Le trappage à Poule-d'Eau abus car il est la source de fà- 
Pour obtenir le succès et sortir | cheux malentendus faciles à pro- 
de leurs dettes, les Carriere ne | voquer surtout quand les partis 
cessérent de donne n exemple |en litige sont de groupes ethni- 
magnifique de travail et d'éco- | ques différents, sinon tradition- 
nomie. Avec le premier jour d'a- |nellement antagoniques, Et pour 
vrui on vo mncore noire 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spéc tés pour institutions 


depuis 1892 


C.-X. 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


On les appelle des ‘’wildcats’’ 


Pour les gens angagés dans la production de l'huile, un “wildcat” 
(chat sauvage) est un puits foré dans une région où l'on n'a encore 
Le forage d'un ‘“wildcat'' est une pentre- 
prise hasardeuse et onéreuse. Certains puits ont coûté plus d'un 


lamais trouvé de pétrole. 


TRANCHEMONTAGNE 


peu que ja police se complaise 
dans une partialité pas toujours 
|de bon aloi, l'on comprendra faci- 
lement jusqu'où les voisinages en- 
tre trappeurs peuvent conduire. 
Aussi, c'est souvent le cas de dire 
que c'est au plus fort la poche, ou 
bien ce qui est pis encore, c'est 
quand on n’est pas fort, il faut 
être malin. En tout cas, c'est le 
|seul système reconnu: tant pis 
pour qui vient après. Faut bien 
s'en accommoder, 
| A vrai dire, Waterhen n'est pas 
le nord, c'est à peine si l'on peut 
l'appeler le vestibule du nord car 
c'est la frontière où, au Mantioba 
du moins et pour le moment, la 
[culture et 


milhon de dollars sans donner de résultats. 


Pour cette raison, les charcheurs de pétrole iâcheni, dans ioute la 
mesure du possible, de s'assurer qu'ils ont des chances de trouver 
du pétrole, avant de commencer des opérations de forage. 
recours pour cela aux instruments les plus modernes, mais cependant 
les risques sont contre eux dans la proportion de 20 pour un. On 
estime en effet que seulement un puits ‘“wildcat” sur 20 devient 


produetif. 


Au cours des 30 dernières années, les ioreurs de puits ont continuel- 
lement été exposés à ces risques. Dans l'Ouest canadien, par 
exemple, la compagnies Imperial Oil a foré 134 puits—tous impro- 
ductiis—avant de découvrir le fameux gisement pétrolifère de Leduc, 


en 1947. 


Le Canada et tous les Canadiens ont en définitive largement béné- 
licié des résuliats. Des milliers d'emplois nouveaux ont été créés. 
Des millions de dollars américains ont pu être épargnés à mesure 
1e nous réduisions nos importations de gazoline. Et avec le dévelop 
pement normal de cette richesse naturelle, le régime de vie des 


Les 


Canadiens s'élève de plus en plus. 


[l est évident que touies les classes de la population bénéticient des 
découvertes qui sont faites dans le domaine du pétrole. 
recherches continueront d'être hasardeuses et coûteuses pour les 


niéresses 


arrive souvent qu'une tâche essentielle ne peut être elisciuee 


sans de gros risques | 


Au sujet du pétrole canadien 1, séserves de 
role du Canada, officiellement prouvées, s'élèvent à l'heure 
à environ un milliard de barils, au lieu de 72 millions 


actuelle 


en 1946 


On estime que l'industrie du pétrole dépensera cette année quelque 
150 millions de dollars en travaux d'exploration et de dévelop 


Produire du pétrole est ardu 


:.. et coûte 


pement dans ! Ouest canadien. 


L'année dernière, la coxpagais Imperial Oil a loré ou participé 


ax forage de 70 puits “wildcats”. 


Les puits qu'a lorés la compagnie Imperial Oùil pour découvrir at 
produire du pétrole au Canada, pendant l'année 1949, représentent, 
une prolondeur de 231 milles. 


total 


IMPERIAL OIL LIMITED 


e|connus trappeur s comme 


Cette : 


la nature inculte sont | 


trophes Naturellement 
trappage, 5 
n'y à pr 
à part Indiens sous 
ne classe d'h 


du bea 
ma 
parler, 


traite, 


pa 
pas 


1 2 
des 
à mmes 
ceux 
grand nord, c'est-à-dire une classe 
d'hommes dépendant exclusive- 
ment de leur habilité de chasseurs 
d'animaux à { rure pour gagner 
leur vie et ce de leurs familles. 
A Waterhen, on y fait du trappa- 
ge, parce que c'est ur pas=e-temmps 
facilement rémunérateur dans un 
temps de l'année où, d'une façon 
générale, il y a sur la ferme peu 
a faire. Et puis, c'est en 
temps un amusement Qui & ‘sc 
quelque chose” de passionnant 

Il a d'abord l'entrain qu'on 
vuve à tout genre de jeu « 

ire va à celui qui peut m 
l'adversaire. Or, au trappage, l'2 
versaire est l'animal à fourrure 
Et c'est entre le trappeur et l'ani- 
mal à fourrure une joute jinces- 
sante d'instinct, de flair et 
d'agilité: c'est le plaisir de se 
sentir en communion avec la na- 
ture dans toute la majesié de son 
silence et de sa solitude indispu- 
tée par quoi que ce soit, C'est 
l'intérêt intense de l’homme qui 
s'attache à l'étude de toutes les 
choses de la nature et jour d'au- 
cuns, c'est l'attrait des grands es- 
paces, la tranquillité de 
tude 

Contrairement à ce qu 
tique dans le grand nord, 
trappeur n'est jamais seul, La 
plupart du temps, deux, trois, qua- 
tre compagnons et plus s'associent 
à l'un d'eux qui connaît le métier 
de trappeur pour fait lui- 
même. Chacun du groupe achète 
un permis, puis, ensemble ils vont 
se construire un chantier qu'ils 
appelleront leur “campe” et là ils 
ise mettent à trapper en société 
dans un rayon s'étendant quel- 
|quefois à plus ieurs mil Iles autour 
| de cette “campe”. Il est facile pour 
le lecteur de se transporter en 
pensée dans l'atmosphère d'une de 
ces “campes” de trappeurs où la 
solitude et le silence sont main- 
| tenant rompus par la radio et 
n | autres engins de distracuon qu'of- 
fre la vie du siècle actuei. 

C'est une vie des plus agréables: 
la communauté d'origine, de lan- 
|gue et d'idées: une cuisine ingé- 
nieuse de plats de venaison de 
toutes les sortes et que sais-je 
|encore. Il est intéressant de voir 
ces gais lurons se faire les hôtes 
| des grands bois dès les premiers 
|frimas de la fin d'automne aux 
[premiers gazouillements de nos 
oiseaux chanteurs. Il 
| plaisir de les entendre raconter 
es prouesses d'un chacun du 


re- 
n 


tre 


la soli- 
se pra- 


{ te 
iC1, 46 


l'a VOIr 


| 


à qui s'est rendu coupable de telle 
ou telle maladresse, soit en tant 
| que chasseur, 
cuisinier et mille autres choses 
Ces campes de trappeurs ne 
manquent pas non plus de pitto- 
resque si quelquefois elles pè- 
chent contre les lois de l’étiquette 


sur ce point, attendez le prochain 
numéro comme disait le Père De- 
laporte. 


(A suivre) 
d. ©: 


Ils ont 


Mais les 


cher! 


au} 


eut: commentaire sur 


fait alors| 


groupe ou de décocher les lazzis | 


soit en tant que| 


LA LIBERTE ET 
Pécheur 


David Carrière partant 
une visite de ses filets, 


pour 


Une paralytique guérie 
à la suite d'un 
pèlerinage à Lourdes 
CONSTANCE — Thea Angele 
une jeune Allemande de 28 ans, 
qui était paralysée depuis 6 ans, 
a proclamé, le 30 mai 
avoir été guérieé à 
écent pélerinage à Lourdes. 


—Je ne puis encore me rendre 
compte de cé qui m'arrive, a-t- 
elle dit à un reporter, | 

De ur de Lourdes depuis | 
le jeudi 26 mai, élle raconte qu'el- 
le put se lever sans aide et se | 


rendre à une chapelle où par de 
ferventes prières à la Vierge Ma- 
elle manifesta sg gratitude 
rs le Ciel 

El le dit que les médecins ont 
déclaré qu'elle pouvait se consi- 
dérer guérie, mais elle devra l’an | 
prochain retourner à Lourdes| 


e 


torités religieuses n'ont fait au- 
le sujet 


L'Eglise compte 
300,000 prêtres 


prêtres catholiques, ce qui repré- 
sente un prêtre pour 7,700 per- 
sonnes. 280,000 de ces prêtres sont 
affectés aux pays de vieille chré- 
tienté, ce qui représente un prê- 
tre pour 1,300 baptisés. L’implan- 
tation géographique de ces prê- 
tres est variable, On en compte 
un pour 400 personnes en Hollan- 
de, un pour 500 au Canada, un 
pour 900 en France, un pour 2,100 
en Pologne, un pour 8,000 au Bré- 
sil et un pour 12,000 dans l’ensem- 
ble de l'Amérique du Sud. 


Quant aux pays de mission, 


| 20,000 prêtres y ont la responsa- 


ou les règles de l'hygiène, Mais| 


bilité de 2 milliards de non-chré- 
tiens. 

Si l'on accordait aujourd'hui à 
l'ensemble de la population mon- 
diale le nombre de prêtres qui 
existe à Paris par habitants, il 
faudrait dans le monde 2 millions 
de prêtres et près de 4 millions 
de religieuses. 


dernier, | 
la suite d'un! 


LE PATRIOTE 


E ME S<D 


DE BR 


par Noël DUCHESNE 


1ouies 6C 
du Bridge. 


Adresser 


au Chrorigueur 


mpeg 


H-121 
A VOUS MONSIEUR: 


“Qui aime le danger y périra 


| expérimentés connaissent la justesse de 
impasse est synonyme 
| tous les efforts seront tentés pour 


|jours, pour eux, 


souvent la meilleure solution sera 


ya! 


ongtemps que les bridgeurs 
cette maxime et que tou- 
de danger. C'est pourquoi 
l'élimination des impasses. Très 
un passe la main, forçant l'adver- 


Annonceu 


sem NES 


r en herbe 


saire à jouer vers la tenace. C'est ainsi que le déclarant de la main | 
suivante assura le succès de son contrat | Bobby Taylor, 13 ans, étoile du cinéma et de la rad 
DONNEUR SUD ver chanteur, pianiste et joueur de saxophone, € 
a sË nlable | lo ngtemps : ambition d'êt: re annonceur à la radio Et pa 
Personne vulnérabi | sincèrement que l'annonceur se doit d'être aussi technicier 
4 K-8-3 trôle si le cas se présente, Bobby passe beaucoup de temps à la salle 
v R-9-5-2 de contrôle des studios de Radio-Canada à Vancouver, entre ses 
* A-D-8 | répétitions d'émissions dramatiques. Nous le voyons ici, avec écou 
à 9-7-3 | teurs, devant le plateau tourne-disques, s'exerçant à commencer un 
L ÿ disque à point. Bobby figure dans un film que l'O.N.F, mettra en 
0 N d E | circulation sous peu et dont le sujet traite de la jeunesse déli nquante. 
à 9-76 à V-10-4-2 À —__—_—_—_— 
vs v V-7-6 
+ R-V-10-9-5-4 + 3-2 
& R<6- & V-10-8-2 
S 
à A-D-5 
® A-D-10-4-3 
+ 7- 
# A D-A4 
SUD OUEST NORD EST | 
| 1 coeur 2 carreaux 3 coeurs Passe | 
| 4 S-A(Black) Passe 5 carreaux Passe | 
6 coeurs (1) Passe Passe Passe | 


| 
| (1) Il est à noter que, d'em 


blée, après la surenchère de son | 


| partenaire de 3 coeurs, Sud pouvait porter le contrat à 6 coeurs, car 
pour y subir un autre examen qui Nord lui promettait un support minimum de quatre atouts et une 
confirmera ce diagnostic. Les au- | force de deux points et demi. Nord ne pouvait donc posséder moins 


d'un point d'honneur à carreau. 
Entame: 9 de pique. 


Le déclarant gagne la première levée de sa dame et, 


| sera possible de capturer tous les 


comme il 
atouts des adversaires même s'ils 


sont groupés chez le même joueur, il encaisse sa dame d'atout, Com- 
me les deux adversaires fournissent à cette suite, il n’y a aucun pro- 

PARIS —- Il existe actuellement ; blème à l’atout; en trois rondes, les adversaires sont épuisés et Ouest 
dans le monde environ 300,000 | doit jeter deux petits carreaux. Le roi de pique, puis l'as sont en- 
caissés. Le six de carreau est joué vers la dame qui gagne la levée. 


Après le jeu de son as de carreau, 


et Sud jette son quatre de trèfle et, s'adressant à Ouest, 


Nord en retourne sa dernière carte 
lui dit: 


“C'est à vous, Monsieur!” En effet, le déclarant pouvait se montrer 
très galant, car l'adversaire ne pouvait faire autre chose que le fa- 


voriser: s’il joue trèfle, il se jette 
dernier carreau, il accordera une 


dans une tenace. S'il retourne son 
coupe au Mort et le déclarant se 


défaussera de sa dame de trèfle, Par un passe la main, le déclarant | 


a évité une impasse qui aurait été 


funeste. 


|, 60: 


DONNE 


UR SUD 


Personne vulnérable 


à D-V-10-7 | 
v 74 | 
* D-10-9-8-6 | 
4 53 | 
0 N E | 
à A 4 9-8-3 
v A-9-8-6-3-2 v v-1 
+ 7-5-3 + A-4-2 
V6 # A-R-9-7-2 
S 
à R-6-5-4-2 
v R-D-5 | 
+ R-V | 
# D-10-4 
| SUD OUEST NOR» EST 
1 trèfle 3 coeurs Passe 4 coeurs 
| Contre Passe Passe Passe 
Nord attaque du cinq de trèfle et Est prend de son roi. Sud 
refuse de couvrir le valet de coeur, mais Est continue de son dix. 


Le déclarant s'empare de la dame de Sud et, retournant un petit 
atout, la main est à celui-ci. Quelle est sa meilleure chance de mettre 


le contrat en échec? 
Bonne semaine. 


Noel DUCHESNE. 


Sur la rue. C'est un anglicis- 
me qui appartient au grand mon- 
de. C'est la plate traduction de 


“on the street”. Tout le monde 
l'emploie maintenant à la place 
de le 
rue”, laquelle sans doute on 
trouve une saveur trop âcre pour 
qu’elle puisse faire partie du lan- 
gage de bon ton. 

Un Canadien français de Lo- 
well ou de APOurE qui, en vi- 
site à Québec, se permettrait de 
dire: “Je vais mettre mon ‘coat’ 
et me promener dans la ‘street’," 
soulèverait, il n'y a pas à en dou- | 
ter, le dégoût de toute notre po- | 
pulation soi-disant instruite, Ce- | 

endant la faute commise par 

‘individu de Lowell ne serait pas 
aussi grave que celle renfermée | 
dans l'expression “se promener 
‘sur’ la rue”. Certes, non. Au 
point de vue philologique, “je 
vais mettre mon ‘coat et me pro- | 
mener dans la ‘street',” 
re plus mauvais que “je vais 
prendre mon lunch et j'irai en- 
suite passer une heure au skating 
avant de me rendre à la garden- 
party et au five-o'clock de ma- 
dame X.” Dans le premier cas, 
“coat” et “street” ne ‘ont pas, il 
est vrai, partie de la langue fran- 
Çaise, mais ils pourraient fort bien | 
avec le temps y être admis, com- 
me “lunch”, “skating”, “garden- 
party” et “five-o’clock” l'ont été; 
tandis que “se promener ‘sur’ la 
rue” est un exécrable angliscis- | 
me qui ne peut pas entrer et qui | 
n'entrera jamais dans le vraiment 
bon parler français. 


Depuis quinze ans, que s'est-il 
fait pour empêcher ces “‘indé- 
centes’ promenades ‘sur’ la rue”? 
(Chouinard) 


J'irai vous voir vers Noël, 
non aux environs de Noël. “Aux 
environs de” se dit de l'espace et | 
non du temps (aux environs de 
Paris). 

Je me porte très bien, et non 
‘excessivement bien”. Excessive- 
ment indique l'excès, la surabon- | 
| dance. Or, qui voudrait dire qu'il 

ise porte trop bien? 

_ De façon que je puisse 

de façon à ce que je puisse 

Cet homme est riche, et non 

|est fortuné. Un homme fortuné 
jest un homme favorisé par le 

sort, à qui tout réussit 

Noir comme jais, et non comme 

|geai, Le gezi est gris 


et non 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


ression démodée “dans Ia | 


n'est gué- | 


et 


et bleu;! 


c'est le jais qui est un bitume d'un 
noir lJuisant, 

Obélisque, opprobre, opuscule, 
ongle, ovale sont du masculin. 

. Libertin, Ce mot est de nos 
jours synonyme de débauché ou 
de voluptueux. Il y a quelques 
siècles, il désignait un libre-pen- 
seur, Exemple: je le soupçonne 
encore d'être un peu libertin, je 
ne remarque pas qu’il hante les 

églises (Molière, Tartuffe), Le 
Es âme attaché à celui qui ne se 
soumettait pas aux dogmes de 
l'Eglise a provoqué le sens de 
“homme aux moeurs légères” et 
| l'ancien sens a fini par disparai- 
| tre. 

Ce mot avait aussi le sens de 

‘“‘fantasque”, “vagabond”, “étour- 
di”, Madame de Sévigné écrit: 
“Je suis tellement libertine quand 
j'écris, que le premier {our que 
je prends règne tout le long de 
ma lettre”. (Nyrop) 

Gâteau. Ce mot rappelle et rem- 
place gâter, Un re qui gâte 
| ses enfants s'appelle un papa gâ- 
|teau. On dit de même une ma- 
man gâteau. 

D. Ne donne-t-on pas un autre 
nom au ver solitaire? 

R. On l'appelle ténia, mot êrec 
qui signifie bandelette, On sait 
que le ver solitaire est une sorte 
de ruban aplati qui atteint une 
longueur d'environ douze mètres, 
et. qui habite l'intestin. On lui 
donne le nom de solitaire parce 
qu’il n’y en a ordinairement qu'un 
seul dans l'intestin. 

Patriotique. “Soyez  patrioti- 
ues” disait-on dernièrement 
ans les journaux à l'occasion 
de l'Emprunt de la Victoire, C'est 
| une faute. On aurait dû écrire: 
“Soyez patriotes”. 

Patriotique se dit en parlant 
des choses: but, chant patrioti- 
que; patriote se dit des person- 
nes. 

Passager. Comme passage, pas- 
sager est aussi un terme mariti- 
me. De plus, c'est un anglicisme 
de donné; à £<e mt le sens de 
voyageur. On dit: ‘train de voya- 
zeurs, les voyageurs du train, et 
non “train de passager”, “les pas- | 
sagérs du train” (passengers train 
the passengers of the train). | 

Comme j'aviation a adopté les 
termes de la navigation, on peut 
dire: les passagers d'un aéropla- 
ne, d'une saucisse (un dirigeable) 


d'un avion, 
Paul LEFRANC. 


| 
| 
| 


| duite juste: 


Q—-On me disait dernière- 
ment qu'une personne pouvait 
quelquefois faire une excur- 
sion, un voyage de plaisir le 
samedi ou le dimanche matin, 
dans un endroit où il n'y a pas 
d'église catholique et où il sera 
impossible d'entendre la messe 


commandée, est-ce une règle 
de conduite juste? 
De temps en temps, c'est- 


à-dire, deux ou trois fois par an- 
née, oui, il est permis; pourvu 
qu ‘il n'y ait pas scandale ou mé- 
pris de la loi ecclésiastique. Une 
excursion sera donc une excuse 
suffisante pour mänquer la mes- 
se, quand, dans toute l'année, on 


n'a pas l'occasion de s'accorder | 


cette récréation: quand il s'agit 


d' une excursion qu on n'aura plus | 


jamais l'occasion de faire; quand 
c'est pour accompagner son épou- 


se ou son époux protestant; quand | 


|on indisposerait gravement des 


| amis en refusant leur demande 


et leur invitation. 

Telle que la question est de- 
mandée on ne peut pas affir- 
mer que c'est une règle de con- 
il s’agit bien d'une 
exception à la loi, et il faut la 
considérer dans les circonstances, 


|qui seront une raison suffisante 


pour nous excuser d'observer 
précepte grave. Aussi 
a conscience délicate 
le plus possible les 
les prétextes pour 
messe. x 


un 
les âmes 
diminuent 
raisons ou 
manquer la 


Q.—Que penser de l'affirma- 
tion de celui qui me dit qu'il 
n'y à pas de faute à manquer 
ses prieres du matin et du soir? 

R.—En soi il n'y a pas de pé- 
ché à ne pas faire ses prières du 
matin et du soir et la raison 
c'est qu'il n'y a pas de précepte 
qui nous y oblige. En pratique 
cependant, celui qui omet sou- 
vent ces prières péchera véniei- 
lement. Il révèle par là une âme 
atteinte de paresse spirituelle ou 
de tiédeur. Il s'expose d'une fa- 
çon éloignée au péché; mettre de 
côté la prière qui oriente la jour- 
née et protège durant la nuit, 
c'est mettre de côté le grand 
moyen de vaincre les tentations, 


jau'est la prière: c'est être prèé- 
| somptueux. Ainsi cette affirma- 
|tion est trop large et demande 
à être 


distinguée. 
| di ME 
Q.—FPourriez-vous me dire si 
c'est bien grave de retarder de 
faire baptiser un enfant? 


R:--La charité peut créer une 
obligation grave d'assurer raison 
nabilement aux enfants le bien- 
fait du sacrement de baptême, 
|C'est pourquoi, lorsque un en- 
fant est en péril de mort, il exis 
te certainement, pour les parents 
|ou ceux qui les remplacent, une 


| obligation grave de sa nature, de 
Ile faire baptiser sans retard. De 
plus la loi de l'Eglise au canon 
170 déclare d'une manière géné- 
rale que cette obligation existe 
même en dehors du danger de 
mort et qu'elle doit être remplie 
le plus tôt possible. Aussi dans 
le cas de l'enfant bien portant, 


il est difficile de déterminer le 
| laps de temps au delà duquel 
le retard est faute grave. Il est 


admis généralement que c'est une 
faute grave que de retarder sans 


| raison le baptême du nouveau 
[né une quinzaine de jours. Le 
Pape Léon XIII parlant du re 
tard dans l'administration du 
baptême chez les enfants ensei- 
gne que ‘rien n'est plus inique 


et plus contraire aux lois de l'E- 
glise, Nous réprouvons et con- 
damnons ce détestable usage, ir- 
| respectueux envers Dieu et dom- 
mageable aux hommes”, 

. 


Q—J'ai comme souvenir de 
ma mere un chapelet indulgen- 
cié; est-ce que en changeant de 
propriétaire ce chapelet perd 
ses indulgences? 

R.—L'indulgence est concédée 
non pas à la personne mais au 
chapelet; ainsi votre chapelet gar- 


de les indulgences qu'il avait 
quand il était la propriété de 
votre mèére, 
L LL 
Q—Esi-ce qu'un livre de 


messe doit être bénit pour ga- 
gner des indulgences? 

R.—Les livres de piété ne sont 
pas bénits et il n'y a pas d' indule 
\ gence attachée à ces livres. 


Nos Mots Croisés 
8 10 11 1213 14 15 


LEESTE) 


SOUL 


HORIZONTAL 


Membrane qui recouvre les cartilages 
(Anst). 

2—/Trous dans les murs pour recevoir les 
Enruss …— Liquide qui se divise en 

outteleties — Entendre 

ss féminin — Propriété d'une | 
charge, d'un offices — Durillon, 

4—Coup d'arme à leu qui n'est point 
parti — Rongeur d'Europe et d'Amé- 

(PI — Négation. 


d'un auteur. 


Ê sisnifie autrefois 


16— Fonctionnaire égyptien — En numisina- 
couronnée 


coureur australien 
d'un fait — Uair (Fr). 
15—MRéduire, limiter. 


VERTICAL 


ls d'Atrique — Débuter, 
audience (Vx) 


ehos 
3—Dainté % la Fable — 
romain — Article, 
4—Division — Mots de l'année lunaire 
musulmans —— Mots de le gasme. 
Pre — x 


1— Péninsule montagneuse d'Esypte — 
nuit en tournant. 
| 5—Déesse des Egyptiens Lieu pour 
sorrer les foins — Rivière de France. 
| 9—A4j, démonstratif — Grossier stupide, 
10—MRot de Judée — Be récréer, se diver- 
| tr — Terminaison. 
construit — Canton suisse. 
12-Namére (Abrév) — Chez les Grects 
poids de valeur varimble — FPieu aigu 
sé prr un bout, 
|13—0isens du genre chouette — Région 
tndébreuse qui s'étend sous le terre 
sudessus de l'Enfer Ville de 
France, 
L4Fleuve de le Géorgie = Foëts celve 
hantait les 
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Otterburne Manitoba 
LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR :! 
À Sonosnnssosossssors amsn os sosssssssssssssdsssssvecésnsesssdassesbof 
cm D D D D F 
Bon sens leur décision en faveur de Jean 
Dupont 
Une grande vertu L les A la fin les eleves 
nains est le bon sens: ser t : 
et 1 ar LA 4 16 : 4 4 on 
is en , 1 bon sens. £ 
1 nt du bon sens les étu-!en tra 
diar Iroq s a 
au ptet efus | côtés 
CRT t pas que tout leu 
est 4 
au & as de C G 
dre ° ponsabilit é € 0e 
de c Votre bonne humeur 
e e mettent pas au ban tel-| Vo abrivostitl 
2 et da ninipue à leur |, faire demand 
d euler ide bonne humeur? F 
when é D ee de |se n'est presque jamais la même 
se del an FT |Parlois vous répondez “oui”, ur 
. à din 2 autre jour, c'est “pas trop” ou 
q e pré € quand is ont encore “assez”. “commé ca”, Ce- 
Le ‘ la dépend comment vous êtes 
“hd h cu 
RL ed me vo [disposé dans cette circonstance | 
a lt nlont cine Disloois rs | à, de, votre état d'âme ou de ceux 
q! # purge Vu à “chià- | Qui Vous entourent et même de | 
pl 3e net Lis la température 
s | Pourquoi n'étes-vous done pa 
, ennent la disei- s 
*+ apr pique te g pr Ps à 80 toujours de bonne humeur? Par- 
nRr = rent Seconir > AD 1se-|ce Que vous avez de l'amertume 
ef Pommes rome ce qu'ils | contre quelqu'un ou que ça mar- 
AD Ne dde “" |che mal dans vos propres affaires. 
gi) DT de CU troient vrai: | Parce que vous subissez quelques 
Lee dite ” 1 Vos ii Loeb. agacements ou que trop de mal- 
ee : ‘une entreprise à la faisants s'acharnent autour de 
re cor e UJ pri - 


aurile faut donner pleine va-| 
À 

qui font ser le temps à ce 
au doit servir 

qui aspirent à une formation 
complète et q y travaillent par 
to 18 les noyer 

[e) ont du bon sens les 
étudiant a prennent l'effort 
pour l'effort et qui, en définiti- | 
ve, cherchent lumière et le| 
courage a leur manquent, C'est | 
tout cela le bon sens; c'est une 


vertu, une vertu enrichissante à 
pratiquer au fil des journées si 
on veut donner l'impression d'é- 
tre bien équilibré et faire produi- 
re À sa vie un rendement qui! 
fait honneur à la dignité humaine. | 

1 

| 


MALIN. 


e 


Attention, parents! 


Une autre année scolaire tou- 
che à sa fin. Quelques parents 
pensent déjà à trouver un pen- 


sionnat pour leur garçon qui ne 
se destine pas aux études classi- 
aues et qui veut faire des études 
sérieuses. À nous permettrons 
de vous suggérer La Maison St- 
Joseph d'Otterburne. 

N'hésitez pas à demander dés | 
maintenant notre prospectus et| 
s les renseignements que 5 

| 
| 


ous 


désirez. Nous informons d'ailleurs 
nos lecteurs qu'une page spécia- 
le, touchant notre communauté 
et notre institution, paraîtra dans 
La Liberté et le Patriote au cours 
des mois d'été 
Adresse 
Révérend Père Directeur, 
La Maison St-Joseph, | 
Otterburne, Man | 
. LJ L 
. ARE 3 À | 
Soiree récréative | 
à la paroisse 


A l'occasion de la Semaine 


de | 


la Fisrté Rurale, les jeunes de | 
Ja paroisse d'Otterburne, sous l'i- | 
nitiative de leur pasteur, de M. 
Pierre Laroche et des demoisel- | 
les institutrices, tous très dévoués | 
pour la jeunesse, organisèrent une 
cillée canadienne-française. Un| 
I pe de jeunes de la Maison | 

osepn participerent a cette | 

ée, qui par une saynele, qui| 


par une pièce de musique ou de 
chant, qui par une déclamation. 
Leur contribution au succès de 
cette fête fut très appréciée par 
le maitre de cérémonie, M. Zé- 
phirin Audet. Ils remercient tout 


de même les organisateurs de | 
leur avoir fourni cette occasion | 
de faire valoir leurs talents. ! 

Quant aux jeunes acteurs de 


la paroisse, ils furent grandement 
applaudis par leurs coparoissiens 


et les nombreux visiteurs. Ils| 
s'exécutèrent avec un art bien 
près de la perfection. Les gar- 


cons présentèrent une farce mi- 
litaire, et les jeunes demoiselles, ! 
une comédie. J'ai aimé la petite 
leçon que le Père Curé a dégagée | 


de cette dernière: “Nous devons 


rester naturels devant qaui que | 
ce soit et quoi que ce soit” | 

Il y aurait beaucoup à dire du 
forum q tint au cours de| 
a soirée sur la désertion des cam- | 
pagnes. Qu'il me suffise de ren- | 
dre un témoignage d'appréciation | 
à MM. La à M. Gérard Lé- | 
vesque « Mlle Valcourt pour | 

part qu'ils v ont prise. Com: 


me toujours, évidemment, M. Jo- 
seph Laroche remplit son rôle 


de président d'une manière amu- 
sante et plaisante, Pour terminer 
le Père Curé, source de conseils, 
donna de is bien appropriés | 
a | es qu'aux parents 
ts, et ils étaient | 


r la salle était lit-| 
plie, ont certaine- 
e soirée très amu- 
instructive 
Etienne PAULHUS, | 
Grade IX, 
Bell 


ment 


sante 


passe u 
et 


egarde, Sask. | 


La fête de Dollard 


la Maison St. 
une pelile soi- 
la fête de Dol- 


amusa tous 
ait pas seulement pour 
surtout pour nous 
en méêmoire l'exploit 
ique de Dollard et ses com- 


ons 


le programme, 
nous donnèrent 
onstances de 
ng-Sault, Ensui- 


eu nansons, musique, etc 
n Dupont vint faire rire son 
itoire avec quelques histoires 


comiques. 

Restait encore à connaître qui 
serait l'étoile de la soirée. Le 
R. F. Cousineau, Raymond Bazin 
et René Monchalin, qui agissaient 
comme juges, portèrent tous trois 


PLLLELLELLELELEEELELELEEEEELELELLELELLELLELLLELS 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


Let son 


|méler de vos 


|trariétes qui 
| vous fâcher. Vous obéirez promp- 


|en 


| cachette, 


ICI 


vous. Parfois vous avez trop de 


| devoirs, vous n'avez pas le temps 


de les faire tous ou vous vous y 
prenez mal. D'autres fois vous 
avez des mauvaises notes 
Toutes ces choses peuvent 
river à 
quoi qu'il advienne, il importe 
d'apprendre à maîtriser ses nerfs 
tempérament. J1 faut 
sayer de ramèner la bonne hu- 


ar- 


meur en soi-meme Comment? 
Suivez-mo Etes-vous un chic 
type? Oui? Alors vous ne trou- 


blerez pas les affaires des autres 
en y mettant votre grand nez, 


let personne ne s'acharnera après 


vous. Vous commencerez par vous 
affaires. 
cepterez les épreuves et les con- 
vous arrivent 


tement. Essayez cela, tout le mon- 
de sera de bonne humeur et ça 
marchera. Maintenant, je vous 
laisse. Tirez votre conclusion. Bon 
succès les amis 
Fernand GREGOIRE, 
Grade IX, 
St-Jean-Baptiste, Man. 
. L2 


Les Boers 
Dans notre histoire, 


glish Speaking World”, nous a-| 
vons étudié la guerre du Trans-| 
Anglais. | 


vaal, racontée par un 
Mais un de nos compagnons, Hol- 
landais de naissance, a apporté 
en classe une histoire du Trans- 
vaal, écrite en hollandais. A no- 
tre demande, il a consenti à nous 
en traduire un chapitre. 11 vous 
intéressera certainement. 

IL s'agit d'un tout jeune gar- 
çon à qui son père avait ordon- 
né de rester à la maison, parce 


qu'il était trop petit pour se bat- | 


tre contre les Anglais. Toutefois 


le papa lui avait dit —— pour ba- 
diner probablement — que s'il 
pouvait se procurer un cheval 


et une carabine, il lui permettrait 
de l'accompagner 

Quelques jours plus tard, le 
petit garçon, Arie, dit à son ami, 
Colomb: “Allons à la chasse”. Les 
voici donc pertis. Chemin faisant, 
ils voient dans le lointain un nua- 
ge de poussière qui s'avance vers 
eux 

Colomb, le nègre, s'exclama: 
“Hommes bleus”, voulant signi- 
fier par là des Anglais. Les deux 
chasseurs se cachèrent dans le 
bois. 

Colomb ne s'était pas trompé: 
c'était deux soldats anglais. L'un 
d'eux dit: “Donne-moi du vin”. 


Après un moment, ils descendi- | 


rent de cheval et le plus vieux 
de remarquer: “C'est donc chaud 
Afrique! Couchons-nous à 
l'ombre un moment”, Son com- 
pagnon suggéra: “Il y a une ri- 
vière tout près d'ici; laissons nos 
fusils, les oiseaux ne les mange- 


“C'est ce que nous verrons”, 
dit Arie en lui-même 
Aussitôt que les soldats furent 
partis, Arie et Colomb prirent 
les fusils et retournèrent à leur 
Quand les soldats re- 
vinrent, ils se demandèrent où 
étaient rendues leurs armes? A- 
lors Arie se leva et leur dit: “Vos 
armes sont ici, hors de votre por- 
tée, allez-vous-en immédiate- 
ment”. Mais le plus vieux des 
Anglais le menaça: “Mets ce fu- 
sil par terre”, et il sortit son 
épée. Arie tira un coup de fusil 
et l'Anglais tomba, frappé à la 


tête. Son compagnon prit peur et | 


se sauva à toutes jambes 


“Maintenant, pensa Arie, nous | 
| allons montrer à ces Anglais que | 


les Boers ne seront pas battus 
comme ça’. 
soir là, il dit à son père: “Je m'en 
vais à la guerre, parce que j'ai 
un fusil et un Cheval”. 

Traduit du hollandais en anglais 
par Joseph Naaykens, et mis en 
français par Henri Bazin 


La Bible vous parle ve 


Quand les animaux rendent 
gloire, honneur et actions de 
grâces à Celui qui est assis sur 
le trône, à Celui qui vit aux 
siècles des siècles, les vingt- 
qui vieillards se prosternent 
evant Celui qui est assis sur 
le trône, et adorent Celui qui 
vit aux siècles des siècles, et 
ils jettent leurs couronnes de- 
vant le trône, en disant: “Vous 
êtes digne, notre Seigneur et 
notre Dieu, de recevoir la gloi- 
re et l'honneur et la puissance, 
car c'est vous qui avez créé 
loutes choses, ot c'est à cause 
de votre volonté qu'elles ont 
eu l'existence et” qu'elles ont 
ete creces”. 


Apoc. 4, 9-11 
(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


un étudiant mais alors, | 


es-| 


Vous ac-| 


sans | 


“The En- 


Revenu chez lui ce | 


—+ Le Congres de la 
J. A. C. 


Te 
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l'un c« 
groupant 
ipants 


plus 


Jamais 


sont St ro, 

loppant les idées défendues par 
la J.A.C. et proposant les so- 
lutions chrétiennes qui appor- 
teront a ruraux des condi- 


1 matérielle 
xistence dig 
mission qui es 

Dans emarquable syn- 
thèse, Joseph Guigue, vice-pré- 
sident de la J.AË. a tiré les 
conclusions de ces travaux, sou- 
lignant la puissance de l'idéal 
jaciste: ‘Notre force, a-t-il dit, 
c'est notre connaissance profon- 
de des réalités rurales, c'est no- 
tre refus de la passivité et de 
la résignation. Noi:+ force, c'est 
notre dévouement, c’est l'esprit 
du Ch qui nous anime. Le 
christianisme dont nous décou- 
vrons chaque jour l'immense 
richesse n'a pas fait de nous 
des garçons et des filles dimi- 
nués; il ne nous à pas mutilés. 
I1 nous à fait grandir vers plus 
de liberté et de bonheur. D'un 


et morales 
s de la grande 
leu 


ine Tr 


bonheur qui n'est pas égoïste, 

car il dépend du bonheur des 

autres. Et c'est pourquoi nous 

pouvons marcher vers l'avenir 
OT nts et optimistes”. 

us sommes des jeunes ru- 

la recherche du bon- 

a proclamé Je congrès 


qui Se 
conditions de ce bonheur 


t employé à définir les 
: épa- 
nouissement du christianisme 
dans une charité conquérante: 
lutte contre un système écono- 
mique egoiste, qui condamne 
| es ruraux à une existence di- 
minuée: aménagement d'une so- 
ciété mal faite; enrichissement 
moral, intellectuel et technique 
du monde rural, etc 

Les autres séances du congrès 
se sont déroulées sous le signe 
de la joie au village, et elles 
ont connu un succès considé- 
rable, Danses folkloriques, ex- 
hibitions sportives, démonstra- 
tions artistiques, amusements 
populaires ont apporté aux con- 
gressistes et à leurs invités la 
preuve qu'il est possible de con- 
cevoir et d'organiser à la cam- 
pagne des loisirs sains, sans 
rien emprunter aux plaisirs ci- 
tad 

L'apothéose de ce congrès si 


riche en promesses a été la 
grandiose messe célébrée au‘ 
Parc des Princes devant un 


brillant parterre d'archevêaques 
et d'évêques, en présence d'une 
foule impossible à évaluer, et 
dont la radiodiffusion françai- 
se a retransmis les échos aux 
quatre coins de la France et 
du monde 

La France catholique et la 
France officielle ont tenu à par- 
ticiper aux diverses manifes- 
tations du congrès et à appor- 
ter, par leur présence, leurs en- 
couragements à ia jeunesse ca- 
tholique rurale. C’est ainsi qu’on 
a pu noter la présence, à l’une 
ou l'autre des séances du con- 
grès, des cardineux Liénart, 
évêque de Lille, et Roques, ar- 
chevêque de Rennes, et d'une 


quarantaine d’archevêques et 
d'évêques, dont Mgr Courbe, 
secrétaire général de l'Action 


catholique. D'autre part, le pré- 
sident et Mme Georzes Bidault, 
MM. Pierre-Henri Teitgen, mi- 
nistre d'Etat, Gabriel Valav, 
ministre de l'Agriculture, Paul 
Bacon, ministre du Travail, de 
nombreux ministres et parle- 
mentaires ont également tenu 
à s'associer aux travaux et aux 
réjouissances du congrès. Par 
ailleurs, les délégations de la 
J.A.C. ont été reçues au palais 
de l'Elysée par le Président de 
la République, à l'Hôtel de Vil- 
le de Paris, par M. Pierre de 
Gaulle, président du Conseil 
municipal de Paris, et au Mi- 
nistère de l'Agriculture. 

‘Alnsi, alors que certaines 
voix s'élèvent encore en Fran- 


IL EST DOUX—IL EST ODORANT— 
IL EST ETINCELANT-—;L EST FAMEUX! 


| 
| 
| 
| 
| 
: 
| Faites ressortir toute la saveur de vos 
| salades avec n'uuporie lequel des trois 
Vinaigres Heinz. 


vor | 


BLANC - CIORE - MALT 


Vinaiïare 


JU 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 9 juin 1950 


ce pour contester la valeur des por HARRY HANAN 
méthodes de mouvement d'Ac- 

tion catholique et que, d'autre 
part, on compare et parfois on 
oppase les mérites et les réus- 
sites de l'AC. générale et de 
l'AC. spécialisée, le congrès de 
la J.AC. a brillamment fourni 
la démonstration que la spé- 
ctalisation est à la fois néces- 
aire et. #fficace nsi que l'a 
dit M. Roger Lavia nouveau 
délégué genéral de l'Association 
catholique de la Jeunesse Fran- 
çaise (ACJF grâce à la 
spécialisation, 1°) on échappe 
au superficiel dans la connais- 
sance des conditions de vie sur 
esquelles on veut agir, 2°) on 
prend soi-même en charge les 
transformations necessaires, 3°) 
on élabore une pédagogie ap- 
propriée. . .” 


LOUIE 


e 


1e 


FOXO REARDON 


Sans doute, une spécialisa- 
to trop poussée ne permet 
pas aux mouvements de ‘dé- 
boucher” sur le plan général, 
ni parfois d'envisager les pro- 


blèmes d'Eglise sous l'angle de 
la communauté catholique. Aus- 
. entre leurs cloisons étanches, 


es mouvements spécialisés en 
vent-ils quelquefois à nn 
ertain degré d'incompréhen- 
on à l'égard d'autres proble- 
nes, d'autres méthodes 
Au surplus, le succès même 
de l'AC. spécialisée peut con- 
duire des militants valeureux 
acertaines formes de présomp- 
tion qui pèsent sur leur juge- 
ment. Mais les dirigeants des SE np nor 
mouvements spécialisés con- 


naissent les limites exactes de 
leur mission dans le temps et 
dans l'espace, et ils savent qu'iis 
ne réussiront pleinement que 
pour autant qu'ils sauront de- 
meurer à l'intérieur de ces li- 
mites, en laissant à d'autres le 
| soin de résoudre des problèmes 
qui ne sont pas les leurs 
Maurice HERR. 


Reconnaissance de 
l'oeuvre de Pie XII 


par les Romains 


ROME — Le nom de Pie XII 
a été donné à la place qui se trou- | 
| ve entre la place Saint-Pierre et ]a | 
voie de la Conciliation, par déci- | 
|sion unanime du conseii munici- | 
| pal de Rome, en souvenir de l’oeu- 
|vre accomplie par lé pape pour | 
la sauvegarde de Kome pendant | 
|la guerre. | 


por Carl ANDERSON 


doom tee. AE gen sean 


de crois, qu'il 


Mais, monsieur l'inspecteur, ce n'est qu'un Mais... vous Quels yeux 
êtes trop jolie ep OR jinnié 
S'H parle,,, 1 doit pour être mpides. 1 


oiseau parlant... f 
| 
! 


D JU 


AAAAH.. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


Nous allons 


vous essayer 7 ; In le meilleur 

dans ja hui- Est-ce que Vous avez moins 1 doit aller à necent que j'aie 

tième année. l'institutrice de cheveux que... l'Ecole nupé- entendu 
‘4, À 


est jolie? | gx rieure. 


11 a passé var l'Ecole élémentaire, l'E- 
role supérieure et le eollège en une 
journée ? C'est impossible ! 


Non, mon ami !.,, Ce 
n'est pas comme erin 
au'on peut diviser l'até- 


; C'est le plus brillant examen que 
quelqu'un mit subl en re collège... 
11 devrait aller dans un laboratoire 2e 
Partez tout de suile, si vous 
ne, voulez pas qne je vous 
\ frappe nvee une de mes ré- 
| compenses ! 


F 


Maintenant, mon amie, lorsqu'ils mangeront 
tu iras jeter nne branche d'olivier dans leur 


Walt Disney 
brésente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


Bonjour... Si vous 
le voulez bien, nous 


Maintenant, la eolombe 
de la paix à toujours une 
branche d'olivier dans 

son bec... Lorsqu'elle ls 
jette quelque part, celx 
veut dire que ln paix est 
rétablie... Vous com- 
prenez ? 


Tenez, la voici... et elle à une branche On y est... La paix 


est dans le piat : 


N D 
= e. =. | 


d'espère qu'elle 
va réussir, 


ée ne sais pas distinguer 


l'otivier de l'herbe à 


Winnipeg, Mon., le 9 juin 1 


NUMERO VIII 
Le jeune homme jeta un regard affec- 


tueux à son , puis il se leva. Ce mou- 
vement tira pe de la torpeur où 
elle était plongée: elle cria, la voix étran- 
tlée: 


— Où que tu vas? 

— Dame! préparer ma 
compte partir demain matin. 
Dernain! 

…— Il à raison, intervint encore patron 
Le Mahoe Un moment qu'une chose est 
déridée, il faut Ja faire, Un coup d épaules 
pour redresser le sac, un “Pater” pour 
réchauffer le coeur, et à Dieu vat! 


CHAPITRE XIV 


Pierre partit le lendemain, à la pique 
de l'aube, ce qui n'est pas trop tôt quand 
on est à la saison où le brou empa- 
quette ue matin les frileuses landes 
bretonnes. Îl s'habilla sans bruit. Pour ne 
pas réveiller la maisonnée, il avait fait 
ses adieux la veille: mais d, ayant 
doucement emb les enfants endor- 
mis, il arriva, ses souliers à la main, sur le 
æuil de la cuicine, il trouva ses parents 
tout prêts à partir aussi. ; 

_ Fiens, fit mère Louise, prends vite 
ton café, mon petit, il est bien chaud ... 
Et puis, nous deux le père, on va te con- 
duire au bourg, ' 

On se pressa , ,, mais croyez-vous qu'ils 
mengérent, tous trois assis devant leurs 
bols et montrant de si pauvres mines? 
Bientôt ils se Jevèrent et s'en allèrent dans 
le petit matin, laissant les enfants endor- 
mis aux soins de Dieu: ce qu'il garde est 
bien gardé, 

Un bon moment ils marchérent, le fils 
entre les vieux, sur la route familière. Les 
maisons s'étaient évanouies derrière eux 
dans la brume, et aussi la forêt dominée 
par le château de la Louvetière, 

Et ils s'éloignèrent, les parents tête bas- 
se, le fils front dressé, vers l'existence 
nouvelle que vaillamment il voulait en- 
treprendre, 


musetle, Je 


— 


Or, ce samedi, jour de marché, l'effer- 
vescence était grande parmi les paysans. 
Au milieu de la place, encombrée par les 
éventaires volants, par les cerrioles atte- 
lées de bourriquets placides, Guédan, le 
tambour de ville, était apparu, sa caisse 
bettant la longue blouse aux plis raides. 

Et, s'étant opportunément éclairci une 
voix que de multiples stations dans les 
buvettes avaient rendue rugueuse comme 
un cordage usé, il cria entre deux roule- 
ments de baguettes maladroits mais con- 
vaincus: 

…— Avis! Ceci est pour vous faire assa- 
voir à tous et à chacun que M. Kermaliou 
Baptiste attend ce matin, 10 neures, les 
ceusses qui ont eu affaire à lui. Qu'ils 
apportent chacun ses papiers, billets ou 
autres, r rt qu'une communication im- 
portante leur va-t-être faite, Ceux-la qui 
manqueraient le regretteraient ensuite . .. 
rran! , .. Qu'on se le dise, et à revoir! 

Les plus malins croyaient à une farce, 
les autres redoutaient un piège et s'et- 
faraient d'être impuissants à en sonder 
le fond. Savait-on aù juste, avec ce dia- 
ble d'homme? ou plutôt avec ce diable 
fait homme? Les plus étrillés étaient ceux 
qui se méfiaient et s'étonnaient davantage; 
autour de ceux-ei des cercles se formaient; 
vous eussiez dit, à peu près comme en 
une autre fable, les rats se groupant en 
une assemblée, pour évaluer la menace 
contenue dans une sonnerie inattendue 
du Le attaché au col de Raminagro- 
bis. Finalement, sur la place du marché; 
Grazeuk, un vieux retraité de la marine, 
ayant plusieurs fois changé de côté sa 
chique, émit son opinion avec la lenteur 
des décisions sagement mûries: 

…— M'est avis qu'il faut aller,-et tertous, 
comme il dit. 

— Y aller! Pourquoi ça? 

— Qu'est-ce Eh y ferait? 

— Et s'il profite qu'on sera là pour nous 
voler encore? suggéra une vieille d'un 
ton soupçonneux en avançant un menton 
crochu qui semblait jouer à la pincette 
avec son nez. 

— Tu n'y es plus, Naïk, rétorqua sans 
ménagements le conseilleur, Quand il nous 
vole, ce gredin, c'est d'abord que nous le 
er: À ien. 

me ul 

— Oui. Enfin, suffit, je m'entends. Pour 
aujourd'hui, comme on ne lui demandera 
pas d'argent, il n'y a point de raison qu'il 
nous en prenne. Et puis, on entrera à 
peurs, et on le verra venir, Peut-être 

ien que ça a de l'intérêt tout de même, 
ce qu'il nous veut, 

Le père Grazeuk était rentré de la 
Flotte, au temps jadis, avec le galon de 
quartisr-naitre, et maintenant, l'oeil aus- 
si clair et la main aussi ferme qu'en ses 
jeunes années, il barrait le canot de sau- 
vetage les jours où la mer mettait des 
hommes en péril, Voilà qui vous constitue 
des titres à la considération de vos con- 
citoyens, Chacun s'en alla en hâte quérir 
dans sa cachette, qui sous une brique, qui 
sous un vieux pot, les paies signés sur 
l'ordre ou la menace de l’usurier. 

Bientôt, en théories accrues aux carre- 
fours, et débouchant de partout, le Village 
des Loups s'ébranla vers l'antre de Ker- 
maliou, Dans cette cohue se pressaient 
des gens venus de chaque er à ue 
de tous les seuils, car il n'y avait guère 
de logis qui ne fussent enserrés par les 
manoeuvres du prêteur. Ainsi l'on voit, 
dans la toile patiemment tissée par une 
araignée industrieuse, mouches et mou- 
cherons à tous les coins englués. 

La porte de Baptiste était grande ou- 
verte par une dérogation singulière aux 
habitudes de l'usurier, qui aimait peu 
à laisser pénétrer chez soi la lumière 
du jour et les regards des voisins, Une 
inquiétude perpétuelle ne s'attache-t-elie 
pas à ceux dont la conscience n'est pas 
tranquille? c'est le plus immédiat, et non 
le moindre de leurs châtiments. Kermaliou 
cependant ouvrait tout large aujourd’hui 
le panneau qu'avaient léché les flammes, 
et le bonhomme souriait d'un air amer 
à ses visiteurs ahuris. Quand ils furent 
tous groupés, jambe de-ci, jambe de-là, 
sur les ruines du parquet, Baptiste s'ados- 
sa au coffre-fort et commença ce petit 
discours: 

— Mes amis, je vous ai demandé de 
venir, pour vous remercier du secours 
is vous m'avez donné lors de cet incen- 
ie, Je veux zæ vous ayet un souvenir 
de cette journée. Et puisque, dans la nuit, 
je n'ai bien pu voir qui était à la 
chaîne, c'est à tous que je suis reconnais- 
sant, Je vais vous le prouver. 

L'usurier se tut, le temps de chercher 
ses clés dans sa poche, L'assistance était, 
comme disent les journalistes, agitée de 
mouvements divers: on attendait avec 
pe avec confiance aussi, car, en 
vérité, ce début était | piaia de promesses. 
11 y eut quelques chuchotements, des con- 
ciliabules a prirent fin aussitôt: le coffre 
s'ouvrait. Clie, clac! . ., Baptiste avait un 
instant tourné le dos: il se remit face 
au publie, les mains chargées de billets 
nouës par liasses. Déjà il continuait: 

— C'est bien à vous de m'avoir secou- 
ru, æprès tout le mal que je vous ai fait. 

Un paysan, devant cette louange que 

pour sa part il jugeuit imméritée, déchar- 
gea sa conscience: 
C'est pas nous, pour tout dire, On 
etait seulement les bras, Celui qui nous 
a soulevé, qui nous entrainait à sauver 
ton bien, c'est l'Etranger, 

— L'Etranger, répondit gravement Ker- 
maliou, je sais qu'il vous a conduits; on 
Pariera de Jui tout à l'neure, Quand mé- 
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me, il n'a pas fait la chaine à lui seul, 
et vous avez pris un rude mal pour moi. 
Alors, voilà: venez chercher chacun vos 
cr + je vous Fr remets à or ÿ la gg 
se regardait, n'y pouvant croire: 
comyrenait mal, on hésitait: Kermaliou 
désintéressé fout à coup, était-ce ssi- 
ble? Voyant l'indécision de son auditoire, 
Baptiste précisa: $ 

— Et même les Le Mahoc, qui sont 
arrivés les premiers et qui ont travaillé 
le plus dur, je veux leur rendre leur 
bateau. On sera quittes et bons amis, quoi! 
Le Mahoc, où que t-es? | 

Cette fois, l'assemblée avait compris: 
c'était inouï, c'était fou, mais Kermaliou 
restituait. Tous cherchaient des yeux Le 
Mahoc, en se bousculant un peu. Les 
cous se tendirent, faisant saillir les - 
mes d'Adam sous les peaux fendillées: 
peine ue, Le Mahoc n'était pas là. 

— Bon! fit Kermaliou, mettant un pa- 
pier de côté, ce ne sera point perdu. Quant 
à toi, la Naïk, dit-il en prenant une autre 
liasse, tu me devais encore ... 

— Non, non, glapit précipitamment la 
femme, fnut pas le dire! Tiens, voilà les 
trois derniers. Fais-en à ta guise. fi: 

— Soit. En tout cas, nous avons ici 
quatre, cinq... six billets. 

Rouge de vonheur, la vieille, fendant 
la foule, alla quérir les feuillets tendus. 
Elle les happa dans sa main tremblante 
en s'écriant: 

— Dieu te le rendra, Baptiste! Dieu te 
le rendra! Vrai, des choses pareilles, ça 
fait bien voir qu'il y a un bon Dieu! 

Et ja distribution se poursuivit, dans 
un tumulte croissant d’'acclamations: on 
s'embrassait, on riait d'aise, Le père Gra- 
zeuk, qui n'était pas bête, s'étonna tout 


à Coup: 

—— Fais pas, c'est bel et bon, Baptiste 
... Mais comment ça se fait que t'es si 
changé ce matin? x 

— Bien vrai que ça ne m'est point na- 
turel, avoua l'usurier avec une humilité 
toute nouvelle aussi. Seulement, j'obéis 
censément à l'Etranger. 

— A l'Etranger? 

— Oui; il m'a dit comme ça, ou à peu 
près: Vieux sacripant, faut réparer le 
mal que tu as-t-accumulé. Ainsi tu re- 
trouveras la considération des autres et 
la paix pour toi. Alors, dame! j'obéis. 

ul ne l’écoutait plus. On commentait 
avec animation ces paroles, et personne 
ne s'étonnait beaucoup de voir le mysté- 
rieux inconnu au fond du bonheur qui 
arrivait à chacun. Qui décida le premier 
d'aller le remercier sur l'heure? La vieille 
Naïk caressant à gestes courts ses billets 
avec une tendresse sénile, ou le père Gra- 
zeuk qui était, quoique client de Baptiste 
comme tout le monde, une personnalité 
au Village des Loups? Ce qui est certain, 
c'est que, d'un élan, l'assemblée se porta 
vers l'auberge où habitait l'Etranger. 

C'était la même foule qui, tout à l'heu- 
re, descendant des venelles, se rendait, 
intriguée, à la convocation de l'usurier. 
Mais qu'elle était d'allure différente main- 
tenant! Vrairnent, elle faisait plaisir à 
voir, cette marée de gens criant au passa- 
ge leur joie, qui à la fille, qui au père 
demeuré au logis, et se joignant au cor- 
tège! Bientôt cette cohue parvint à l'au- 
berge, et alors cent voix montèrent: 

…— L'Etranger! 

— On veut notre bienfaiteur! 

— L'E-tran-ger! 

— Qu'il se montre! ) 

“Vox populi”, assure un proverbe dis- 
cutable, “vox Dei”... L'inconnu sans 
doute était de cet avis, car il apparut, 
im, nt à son ordinaire, cependant 
ternel, au balcon rouillé où une glycine 
tordait ses bras noueux, Une exclamation 
tonna, s'accrocha aux pignons, rebondit 
sur la place, et s'évada jusqu'à l'eau verte 
du petit port, que les mouettes coupaient 
d'une aile rapide. 

— Vive l'Etranger! 

Le bienfaiteur du Village des Loups 
sourit à ce débordement de gratitude naï- 
ve et puissante -jaillissant de ces rudes 
poitrines. Puis, inclinant légèrement sa 
haute stature, il se déroba à l'ovation, 


CHAPITRE XV 


Demeuré seul, Baptiste, poussé par un 
vieil instinct, se hâta de ranger dans son 
coffre les billets qu'il en avait sortis de- 
vant les villageois. Le paquet se trouvait 
notablement amoindri, et dans la même 
he était amputé le bien du bon- 

omme, Chose curieuse, il n'en ressen- 
tait nul regret; plutôt éprouvait-il, com 
me il arrive après certaines opérations, la 
surprise que c'eût été fait si vite en som- 
me, et le désir d'en finir une bonne fois 
avec le mal qui l'avait si longtemps ron- 


ge. 

Kermaliou reprit les papiers de Le Ma- 
hoc, Pourquoi celui-ci n'était-il pas venu? 
Peut-être avait-il gardé 2 mauvais sou- 
venir de... enfin, des affaires qu'ils a- 
vaient eues ensemble? A cette pensée, 
le père de Marguerite baissa un front qui 
s’animait d'une chaleur subite, Allons! 
il fallait que cela fût réglé comme le reste, 
et tout de suite, Baptiste saisit son bonnet, 
l'enfonça à la diable sur sa tête, et, les 
gras feuillets en poche, s'en alla chez 
e ur, 
le trouva prostré au coin de son feu, 
à côté de maitresse Le Mahoc, qui ne va- 
lait pee beaucoup mieux, bien qu'elle s'ef- 
forçät vaillammnt de préparer la soupe. 
L'usurier, on doit le dire, fut reçu sans 
élan: tout à la te de la bonne nouvelle 
qu'il rtait, il s'écria cependant: 

— Hé! compère, comment se fait-il que 
vous n'êtes pas venu tout à l'heure avec 
les autres? 

Le vieux Jean tourna vers lui un visage 
de douleur, où ses rides semblaient plus 
creuses et ses yeux plus brillants: 

— Les autres?.., qui ça?... 

— Tout le village, donc! 

— Et toù donc sont-ils venus? 

— Chez moi. Vous n'avez pas entendu 
le rappel du tambour? 

Non, Mahoc n'avait pas entendu, et 
dans le moment, il ne se rappelait plus 
même cette rumeur lointaine qui les avait 
rejoints au matin sur la lande. Kermaliou 
cependant s'asseyait, comme s’il était dans 
sa maison. 

— Voilà, fit-il, je viens vous dire une 
bonne chose, Pour la chose qu'on m'a sau- 
vé mon toit, j'ai remis à chacun la moitié 
de ce qu'il me devait, Vous, Le Mahoc, 
qu'avez été le premier avec votre fils, 
pour m'aider, malgré le tort que je vous 
avais fait, c'est... tous les billets pour 
le bateau que je vous rapporte: les voici. 
Le vieux pêcheur demeurait muet de 
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re de son bateau. Dans sa main, le vieux 
: tenait les papiers qu'un an pl:: 


— Est-ce qu'on sait? Le long-cours, ça 
vous emmène sous toutes les étoiles. 

— Baste! répliqua Baptiste disposé, ce 
L 


| 
Baptiste demeura sur le seuil, effaré. 
Machinalement, il prononça enfin: 
— Marguerite! ... Il l’aimerait? 
[ 
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stupeur, Les mots d'abord n'avaient pas 
résonné pour lui avec un sens bien net, 
car :l était tout meurtri par le récent 
départ de son fils: puis il avait compris 
cette chose impossible, qui semblait bien 
vraie cependant: il redevenait propriétai- 


tôt, la mort dans l'âme, il avait signés 
chez l'usurier, 

— Je.., je vous remercie bien, Mon- 
sieur Kermaliou, balbutia-t-il, un peu 
craintif encore, trop ému pour ressentir 
son bonheur, 

— Tout y est, mon brave; comptez plu- 


t. 

Maman Le Mahoc s'approcha; d'un pou- 
ce tremblant elle vérifia la petite lasse 
dont » pe l'écrasait dans ses cauche- 
mars. Elle la reposa en hochant la tête: 

— C'est bien le tout. 

— Comme vous dites, la mère. Alors, 
regardez! 

Sur le bord de la table, Baptiste avait 
saisi les feuillets. Brusquement, il les jeta 
dans la cheminée: la flamme léchant le 
fond de la marmite s'en empara aussitôt. 
Cela produisit une belle fusée claire, qui 
diasa en chantant. Quand il n'y eut plus 
ave des feuilles tordues, noires, parcou- 
rues de vermisseaux vermeils, Kermaliou 
poussa un soupir de soulagement: 

— Là! je voudrais que vous soyez aussi 
content que moi, père Le Mahoc, 

— C'est bien vrai que je suis content, 
répliqua le vieux pêcheur, et reconnais- 
sant du fond du coeur pour votre bonté, 
Seulement, je ne peux pas me réjouir 
tout à fait: cela arrive trop tard, 

— Comment cela, trop tard? 

— Oui, vu que le fils est parti ce matin. 
On lui faisait la conduite, c'est pour ça 
qu'on n'a pas entendu le tambour. 

— Et ou allait-il, votre garçon? 

Le Mahoc eut un grand ag vague, le 
geste du marin ignorant les hasards de 
la mer: 


matin qu'il avait allégé sa conscience, à 
voir tout à travers des lunettes roses, il 
a bien fait! La jeunesse aime le change- 
ment... Vous le reverrez peut-être plus 
tôt que vous ne le pensez, votre gars! ... 
Mais qu'est-ce que vous avez, la mère? 

Maîtresse Le Mahoc sanglotait à petit 
bruit, dans son tablier ramené sur son 
visage. La bonne femme s'essuya vigou- 
reusement les yeux et répondit à travers 
ses larmes: 

— Défunt mon frère est parti comme 
ÿa, il y a une pièce de vingt ans... Jamais 
on ne l'a revu... 

— Allons, est-ce que c'est raisonnable 
de se mettre des s pareilles en tête? 
gronda doucement Kermaliou. Je vous dis 
qu'il reviendra, votre Pierre, et plus gail- 
lard que quand il vous a quittés. Dans 
votre première lettre, faites-lui donc le 
bonjour de ma part, 

— Au fait, pourquoi est-il part tout à 
coup, votre Pierre? Il ne parlait de rien, 
je crois: on l'aurait su dans le pays! 

Cette fois encore, le pêcheur demeura 
muet; maîtresse Le Mahoc, plus vite qu'’el- 
le n'eût voulu, jeta: 


— 


oublier votre fille! 


— S'il l'aime! 

Mère Louise avait jeté cela dans une 
espèce de cri indigné, Avec volubilité, 
er par son amour maternel, qui, uni 

sa douleur, la possédait toute, elle ra- 
conta la pauvre idylle de son fils, Et à 
mesure qu'elle parlait, Kermaliou sentait 
la peine monter en lui comme une mer, 
se substituant à la surprise de son pre- 
mier sentiment tout à l'heure, Maintenant 
il comprenait tout: la tristesse de Margue- 
rite et sa mine chavirée, et les échappa- 
toires dans lesquelles elle s'était réfugiée, 
pour éluder les questions paternelles. 

C'était trop clair, elle souffrait, la pau- 
vre petite! 

Comment n'avait-il pas su le deviner? 
Il se posait cette question en arpentant les 
rues du village, après avoir salué les Le 

lahoc d'un au revoir écourté, 

Comment n'avait-il pas compris aussi 
cette chose affreuse qu'il était l'artisan, 
lui l’usurier, lui le maudit, du chagrin 
minant son enfant bien-aimée? Aurait-il 
amais imaginé 

Marguerite par 
pour ælle? 

Le vieil homme était arrivé à sa mai- 
son; il n'en poussa même point la porte, 
et en trois pas gagna l'écurie, où la Noire 
l'accueillit par un hennissement familier. 
Baptiste l’attela d'une main fiévreuse; un 
quart d'heure L tard, le cabriolet dé- 
verni s'engageait en grinçant sur la route 
de Saint-Pabu. 

Aux premiers mots que lui dit son père, 

dans la grande salle où elle tricotait près 

de la Josine, Marguerite pâlit: 

— Parti! il est parti! cria-t-elle d’un 

ton déchirant: 

C'était bien vrai: elle l'aimait, 

— là, pauvrette, fit Kermaliou bou- 

leversé, calme-toi! Il n'est pas perdu, ton 

Pierre; au long-cours seulement qu'il est. 
Hélas! Il n’en reviendra point! 

L'ancien maréchal-ferrant pour rien au 

monde ne se fût risqué en barque dans le 


ve peine pût venir 
ui, qui eût donné sa vie 


ne 


port du village; c'est dire qu'il comprenait 
de reste le tourment éprouvé par sa fille. 
” de Marguerite lui prouvait que 
maitresse Le n'avait en rien exa- 
géré; mais si les jeunes s'étaient parlé, 
s'ils s'aimaient, où allait-on à présent”? 
La jeune fille pleurait dans les bras de 
sa tante, D'un ton assez bourru, Baptiste 
confia à celle-ci: 
— Je sais bien que c'est un brave gar- 
çon; mais tout de même j'aurais jamais 
cru que c'était si sérieux, cette affaire-là! 
— S'en voit la preuve, répondit briè- 
vement la Bretonne, en berçant comme 
“an enfant sa nièce dans ses bras. 
— Ma chérie, fit le bonhomme en sei- 
rant entre les siennes une main de Mar- 
guerite, remets-toi!.., écoute... là... 
c'est = vieux papa! ... 


Il cherchait le beau regard noyé de dé- 
tresse; dans ses profondeurs, le père trou- 
va l'inspiration bienheureuse: 

Voyons, ne pleure plus, ma petite: 
je cours chercher Pierre, Je saurai bien 
empêcher de signer son engagement, 
puisque tu te désoles à ce point!.., Et 
puis, maintenant, il n'a plus de raison 
pour partir. 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Elle se redressa un peu, moins triste, 
mais si alfligée encore! 

— Mon pauvre papa, fit-elle où donc 
le era sé 

— Dame! à Saint-Malo, ce n'est 
bout du monde! Sa mère, bien 
aussi, m'a dit c'est là qu'il est parti. 

Cette fois, erite se redressa tout 
à fait, comme un beau lis après l'orage. 
Elle ne demandait qu'à espérer, et du 
moment que son père, avec une si belle 
assurance, entrevoyait un moyen... 

Mais voilà que tante Josine souffla sur 
cet espoir: 
s — Il ne t'écoutera pas, dit-elle à son 
rere. 

Lui, qui déjà atteignait la porte, se re- 
tourna b J 

— Et pourquoi cela qu'il ne m'écoute- 


rait pas? 

— Pourquoi plutôt qu'il t'écouterait, toi 
qui as apporté le malheur dans sa maison? 

On entendait crépiter les ajoncs dans 
l'âtre, et la vieille horloge grignoter les 
instants précieux dont l'un, bientôt peut- 
être, allait emmener Pierre loin du | 
Marguerite se tordait les bras en implo- 
rant le Crucifix aux pieds duquel elle s'é- 
tait jetée. Et tout à coup elle se releva, 
les yeux secs, résolue: 

— Moi, il m'écoutera, 

— Toi? 

— Oui, ma tante; je pars avec père. 
Vite, prépare ma mante, veux-tu? et mes 
sabots neufs. Moi, je cours mettre ma coif- 
fe des dimanches. 

Et, en effet, elle courait, légère comme 
une alouette, de la commode à l'armoire, 
puis vers sa chambre, où elle entra, une 
action de grâces aux lèvres. C'était fini 
de la tristesse: Marguerite se laissait em- 
porter sur l'aile de l'espérance, et l'on 
sait comme celle-ci va vite, et combien 
elle se fait souriante, ur transfigurer 
les choses aux regards Les hommes. Ker- 
maliou, un peu ahuri par cette succession 
d'événements et de révélations rapides, se 
laissa conduire par sa fille, plutôt qu'il ne 
la dirigea, vers la petite gare. Là, tout à 
l'heure, après une attente cruelle à l'im- 
patience de Marguerite, on verrait dans 
le soir tombant arriver le train qui les 
emmènerait à Rennes. On s'y embarque- 
rait; à la nuit close, on descendrait, dans 
la cohue de la capitale bretonne, pour at- 
tendre le départ d'un prochain train sur 
l'autre ligne. Et demain matin, quand il y 
aurait du mauve sur les collines de la 
Rance, et du rose dans le coeur de Mar- 
guerite, on retrouverait Pierre; le bon Dieu 
ne pourrait, à coup sûr, vouloir qu'il soit 


déjà parti. 
CHAPITRE XVI 


Ce matin-là, Pierre Le Mahoc arpentait 
tristement les quais de Saint-Malo, Les 
démarches qu'il avait faites la veille dans 
les bureaux maritimes avaient rencontré 
partout le même insuccès. Pierre, sou- 
cieux, avait compté le fond de sa bourse, 
en souhaitant que l'attente ne fût pas 
trop longue, 

D'ici là.,. que vouliez-vous qu'il fit, 
sinon se promener, mélancolique, au bord 
des bassins, et penser à Marguerite. Et 
voici qu’au détour d'une pile de bois, Mar- 
guerite lui apparut, Marguerite? Ce n'é- 
tait pas possible, elle était loin... elle 
était à Saint-Pabu. 

Souriante, jolie comme une fleur avec 
sa coiffe aux broderies légères et son 
corsage de fin velours, c'était une vision 
qui venait à lui: Pierre ferma les yeux 
pour la conserver mieux dans son coeur. 
Quand il releva les paupières, Marguerite 
était plus proche encore, C'était bien elle! 
et derrière la jeune fille s'avançait la laide 
silhouette de Kermaliou, Pierre fit deux 
pas en avant: 

— Vous... balbutia-t-il, en serrant res- 
pectueusement la petite main, tremblante 
d'émotion, que lui tendait son amie. 

Oh! murmura celle-ci, combien je 
suis heureuse! .., Vous n'êtes point parti! 

— J'ai point trouvé de bateau... 

Les mots sont d’infidèles serviteurs, par- 
fois ils prennent un malin plaisir à tra- 
hir la pensée de ceux qui les emploient: 
c'était une phrase de regret que Pierre 
prononçait là, et pourtant son coeur était 
tout bondissant de joie en retrouvant Mar- 
guerite. La vérité est que Le Mahoc était 
terriblement gêné de voir ensemble, et 
unis par des liens si tendres, la pure en- 
fant dont il avait rêvé de faire sa femme, 
et le vieux gredin qui avait suscité la mi- 
sère et les larmes sous le toit paternel, 
Kermaliou sans doute devina ce senti- 
ment; avec un singulier sourire, il proposa: 

— On va déjeuner ensemble, mon gars; 
viens par ici. 

Déjeuner avec l'usurier! Jamais Pierre 
n'eût cru cela possible, et il fut sur le 
point de répliquer vertement. Mais c'était 
aussi déjeuner avec Marguerite, et elle 
posait sur notre ami un regard si affec- 
tueux, si pressant! Alors.., le marin ac- 
cepta, 

Is entrèrent dans un restaurant d'appa- 
rence correcte. Baptiste tira son porte- 
billets d’un geste plein d’une engageante 
rondeur, qui fit accourir le garçon; À 


de peintures pour le moins sug- 
estives en fait de vices . ., mais 
11 est un mot qui ne se prononce 
plus, sans éveiller un sourire de 
pitié et c'est celui de “pureté”. 
On le retrouve pourtant sur les 
lèvres 


l'Année sainte, lorsque 

ie I fait dire aux chrétiens 
du monde entier: “Donnez . , , 
aux jeunes filles la pureté” . .. 

Bien plus, cette pureté que re- 
jette notre littérature contempo- 
raine, l'Eglitse une fois de plus va 
la canoniser, le 25 juin prochain, 
en la personne d'une enfant de 
douze ans martyrisée pour avoir 
voulu la sauver. Nos romanciers 
prétendent nous offrir des ‘“tran- 
ches de vie”, ils nous affirment 
qu'ils ont vu, entendu, vécu les 
scènes qu'ils nous décrivent, ils 
tiennent à nous persuader que ce 
qu'ils voient, entendent et vivent 
n'est que laideurs, tristesses, pé- 
ché et désespoir. Dans ce chaos 
douloureux, bien peu pénètrent 
assez profondément pour décou- 
vrir les âmes, dont le PUR rayon- 
nement met, ici et là, une belle 
lueur de lumière et pour ainsi 
dire, aucun ou presque, s’il a en- 
trevu la lueur, ne semble vou- 
loir nous en faire goûter la 
beauté, : 

Et c’est là que leur prétendu 
“réalisme” fait faillite. Traduire 
le réel, c'est traduire REALITE, 
or la réalité actuelle, comme la 
réalité de toujours, comporte — 
nous l'avons dit et répété cent 
fois, mais nous ne nous en las- 
serons pas — Ja vie et la mort, le 
bien et le mal, l'ombre et la lu- 
mière, la tristesse et la joie. Qui 
veut ne jamais voir ou écrire 
qu'une seule vision, n'est pas dans 
la vérité, 

Et peut-être nul roman “réa- 
liste” ne vaudra-t-il d'ici long- 
temps le drame qui s'est passé en 
terre italienne, il n'y a pas enco- 


Aux Editions Variétés 
Les Aventures d'Arlette 
au fil du Niger 
par Renée TRAMOND 


Dans cet QuvrAgS, distribué au 
Canada par les Editions Variétés, 
les aventures ne sont, certes, pas 
banales! Entraînant avec elle ses 
jeunes amis ue “0 de Niamey, 
Arlette, fille u gouverneur 
d'AO.F. part “au fil du Niger” 


du fleuve infesté de caïmans, 

Des noirs sauvent les enfants; 
mais ils appartiennent à une tri- 
bu demi-rebelle, les Foutanis, Ils 
essaient d'abandonner la petite 
troupe près de l'antre d'un lion; 
un des noirs a pitié d'eux et leur 
laisse un fusil avec lequel Lg À 

, l'aîné des garçons, abattra le 
auve, 

Les noirs, alors, entassent les 
enfants dans une pirogue qu'ils 
laissent filer vers les rapides. 
Heureusement, un jeune lieute- 
nant, parti à la recherche de nos 
aventuriers, arrive à temps pour 
les repêcher. Mais Arlette n'est 
plus parmi eux ,.. 

Elle a été gardée par Kamara, 
un chef Foutani, qui s'imagine 
obtenir une grosse rançon en la 
livrant aux Anglais. La gentilles- 
se de la petite fille apitoie le com- 

agnon de Kamara qui décide de 
a rendre à ses parents. I] fuit 
avec elle dans la forêt où rôdent 
les fauves: une panthère les at- 
taque et Kamara s’est lancé sur 
leurs traces. Mais le lieutenant, 
guidé par un jeune arni d’Arlette, 
arrive à temps pour la sauver et 
la ramener à ses parents. 

Un volume de 128 pages. distri- 
bué au Canada par les Editions 
Variétés. Prix par la poste: $0.90 


EVANGELISER 


Revue d'apostolat moderne 


Publiée sous la direction 
des Domiuicains belges 


Un petit groupe de prêtres dio- 
césains et de religieux belges 
entrés plus directement en con- 
tact avec leur peuple à l’occasion 
de la guerre et des mouvements 
patriotiques qu'elle avait suscités, 
prirent l'initiative en juin 1946 
de fonder une revue qui s'effor- 
cerait de réduire la distance sou- 
vent si grande qui pere les 
ouailles de leur clergé. Au reste 
la grande cassure qu'avait été 
la guerre ne postulait-elle pas 
qu'on s’appliquât à repenser les 
problèmes et à reviser les métho- 


Pierre. Il le vit mal à son aise, s 
à Marguerite, et tourmentant son béret, 
sur ses genoux, avec des airs d’être attiré 
vers la porte, Baptiste voulut tout de sui- 
te éclaircir la situation; il annonça d'une 
voix mystérieuse: 

— Ecoute, mon Pierre, une bonne nou- 
velle que je suis venu te dire: Kermaliou 
le grippe-sou est mort, on va fêter son 
enterrement à cette table où que nous 
voici. 

Pierre, ignorant ce qui depuis son dé- 
part s'était passé au village, regardait 
tout interdit son interlocuteur. Une inter- 
rogation flottait dans les prunelles du 
jeune homme, losqu’un instant après il 
contempla le visage heureux de gue- 
rite. 

— Oh! fit celle-ci appuyant une main 
câline sur le bras de Kermaliou, mon cher 


couvrent que Îles meilleures de leurs pensées 
(1596-1650) 


dans une pirogue qui échoue et 
se brise sur un rocher, au milieu 


* ‘La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes 


Descartes 


| re cinquante ans. Mais, jusqu'ici, 
pareil sujet n'a tenté la plume 
ue des es religieuses, pas un 

e nos grands écrivains en renom 
n'a été saisi par ce “roman” tra- 
| gique, d'où sort magnifié par une 

e d'enfant “plus forte que la 
mort”, le triomphe de la pureté 
chrétienne. 

Tous les catholiques la connais- 
sent déjà cette histoire. L'orphe- 
line Marietta Goretti a 12 ans. 
Petite fille toute simple, élevée 
dans la crainte de Dieu et l'a- 
mour de la Madone, elle s'aper- 
çoit bien vite que l'employé A- 
|lessandro Serenelli tourne autour 
d'elle pour “faire ce qui est mal 
aux yeux de Dieu”. Alors, elle 
l'évite le pius possiüie elle en 
appelle à la Toute-Puissance de 
Dieu pour résister au tentateur. 

Et cette Toute-Puissance va 
lui répondre. Pour cette petite 
fille, Elle fera le miracle accor- 
dé aux Vase des premiers 
Temps de Se ise, E:le lui don- 
nera la force du martyre. 

Car Alessandro est décidé d'as- 
souvir coûte que coûte sa pas- 
sion. : 

Marietta est à la cuisine, qui 
achève d'essuyer la vaisselle. 11 
lui demande en passart et le plus 
naturellement du monde de lui 
raccommoder une chemise dont 
il aura besoin le lendemain di- 
manche. Ainsi elle demeurera 
forcément seule à la maison et 
lui part avec les enfants, pour 
battre les fèves sur l'aire, 

C'est samedi. s 
Marietta sait que le lendemain, 
de bon matin, elle pourra aller 
se confesser et communier à la 
paroisse lointaine, inaccessible 
pour elle aux jours de semai- 
ne . . . Tandis qu'elle est dans 
la cuisine reprisant la chemise 
échirée, comme elle doit aspirer 

l'heure où elle pourra confier 
son angoisse et prendre conseil de 
son confesseur, Mais Dieu a ses 
vues, Et Lui Seul devait soutenir 
son enfant. 

Tandis que tout le monde est 
dehors, qu'Assunta (sa mèreh el- 
le-même est à l'ouvrage sur l'ai- 
re, Alessandro prétexte qu'il a 
oublié quelque chose et rentre 
précipitamment à la maison, 

Marietta l'a vu, Elle tente de 
sortir, Mais le jeune homme la 
prévient et ferme la porte au 
verrou, . Er 

La scène n'a pas à être décrite, 
Entre la brute et l'enfant, elle 
est trop facile à deviner. Mais 
ce qui doit être dit, c'est la ré- 
sistance héroïque de cette petite 


Echos de chez Fides 


Mme Jeanne L'Archevêque- 
Duguay, bien connue par ses li- 
vres de poésie et d'éducation, 
ublie aux Editions Fides, un 
ivre intitulé: “Jeune Fille, la 
Vierge te dit”, Mettant à profit 
ses expériences vécues d'épouse 
et de mère chrétienne, l’auteur 
prête à la Mère parfaite entre 
toutes, la Vierge Marie, des pa- 
roles lumineuses et chaudes, cel- 
les qu'une mére devrait adresser 
à sa grande fille au moment où 
elle s'ouvre à la vie. 

L L L 


Les Editions Fides présentent 
un second livre d'André Dage- 
nais, intitulé: tion Hu- 
maine”, L'auteur de “Vers un 
Nouvel Age” continue l'exposé 
d'une synthèse pres 
ciale, orientant l'esprit vers la 
construction d’une République 
organique. 

ne première partie, “Politique 
latine”, étudie les conceptions 
politiques de Simon Bolivar, li- 
bérateur vénézuélien, et les con- 
ceptions sociales du président 
Juan Domingo Peron, en 
tine, Elle se k 


es 
d'un “Politique. Ailantique! é- 
e v. 
ritablement € nne. 
rganique” 


sujet de la propriété, du 
can fravaile tions, M ïs 
et des corpora! ñ 
propos ps cd “La FLE 
uébec”. Ë 
La troisième k , 
délimite les A pr on spirituels 
de la “Restauration Humaine” se- 
lon un système de pensée relati- 
vement nouveau, solutions 


présentées ont un caractère tria- 
dique, ou ternaire, Une synthèse 
unique dans un volume de 510 
pages. 


PAGE TREIZE 


On demande un romancier (1) 


11 est désorraais bien convenu 
qu'on peut parler de tout, écrire 
tout, se servir d'expressions ou 


fille de douze ans, qui n'a qu'ut 
réponse: “Non. Non. Je ne veux 
pas”. “C'est un pêché, Dieu 
défend. Tu iras en enfer, Al 
sandro, si tu le fais, tu à en 
enfer”. 

La rage rend le garçon foi 
s'est muni d'un poigi 
pèce de poinçon tri ti 
sert à coudre les balais d 
nêts. 

Le brandissant, il crie 
tu? Oui ou non” 

Marietta a compris lle 
plie une dernière fois: “La 
moi, Alessandro, laisse-moi 

Comme le poignard reste x 
menaçant, l'enfant choisit: entre 
la mort et le péché ce sera 
mort. Et elle redit, héroïque et 
splendide: “Non, je ne veux pa 
Non’. 

Alors Alessandro frappt 
me un sourd, Le P. Pierre éerit 
“Elle ne poussa pas un cri, elle 
n'essaya même pas d'écarter 
coups, mais s& main droite n 
tenait seulement sa robe sur 
genoux”. 

Que nous voilà loin des habi- 
tants du “Coq Hardi”, du pauvre 
prêtre de Graham Greene, du li 
che suicide de Scobie, de Mesa et 
d'Ysé, des héros de Mauriac . .. 
et de tant d'autres. Qui, parmi nos 
grands écrivains à pris pour th 
me l'un de ces héroïques 
moins” de la pureté, aimée de 
Dieu? 

Marietta va mourir, Le prêtre 
est appelé en hâte. Avant de lui 
donner je Viatique, il se penche: 

— Marietta, tu te souviens 
la bonté de Jésus mourant 
la croix, priant pour ses bour- 
reäux. Ne veux-tu pas aussi pur- 
donner à ton assassin? 

Ses veux fixent le crucifix, puis 
l'enfant répond, non pas le ‘oui 
tout simple qu'on attendait d'elle, 
mais ceci: 

— Qui, pour l'amour de Jésus, 
je lui pardonne , . . et je veux 
qu'il vienne lui aussi avec moi 
en paradis . ., Je le veux à côté 
de moi ,., Que Dieu lui pardon- 


de 


ne parce que moi je lui ai deja 
pardonné. 

Et Marietta communie, 

Marie-André (2), dans la char- 
mante plaquette qu'elle lui a con- 
sacrée, écrit: ‘elle semble irradiée 
d'une lumière céleste, radieuse 
comme un séraphin”, disent cer- 


tains témoins, “vraie vision de pa- 
radis”, disent les autres . ., 

Puis c'est l'Extrême-Onction et 
le dernier combat, I1 fut profon- 
dément émouvant, ‘Jusqu'au bout 
l'enfant invoque la Madone et 
prononce des paroles de pardon 
pour son meurtrier." 

Puis ‘dans son délire, elle lève 
les bras en avant, comme pour 
repousser son agresseur; elle 
s'agrippe à son amie, Térésa Ca- 
marelli. 

— Ne le laisse pas appro- 
cher , .. Alessandro, tu iras en 
enfer ,,,. Ne me touche pas .,. 
Tu fais un péché. 


“Subitement, une expression 


“L'âme de son père venait-elle, 
avec les anges, chercher l'enfant 
pour l'accompagner en paradis?" 
Madonna! .., 

“Sur ces mots, Marietta retom- 
be inerte sur sa couche . . . 

Dans l'appel à l’Immaculée, la 
petite fille, “VIERGE ET MAR- 
TYRE”, s'est envolée, 

Que nous voilà de nouveau 
emportés loin, loin, si loin de tous 
les récits de haine, de toutes les 


descriptions sadiques de tortures 
inhumaines, de toutes les ven- 
geances qui inspirent écrivains 
et journalistes, 

Vraiment, cette petite fille 


jqnorante et si pauvre, ne sachant 


ponses immortelles: $ 
- “Bienheureux ceux qui souf- 
frent persécution pour la justice.” 
“Bie ux ceux qui pleu- 
rent.” 
“Bienheureux les coeurs PURS 
parce qu'ils verront Dieu.” 
Nous attendons le grand ro- 
mancier chrétien, qui s'en inspi- 
rera, 
Pau] GAY, ptre C.S.Sp. 
président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa, 


(1) Cet article est extrait en 
ande partie de la Revue des 
ercles d'Etudes d'Angers, mai 
1950, Nous recommandons fort 
cette revue. Abonnement au Ca- 
nada: M: Benoît Baril, 4234, rue 


papa: j'ai tant prié sainte Anne pour toi! 
— Tant qu'elle l'a exaucés, vois-tu 
Pierre, Qui donc pourrait lui refuser quel- 
que chose, à ma petite fille? 
Cela, c'était bien pensé et 1 
Quand nm des explications s'impo- 
saient, Kermaliou commença par 
puis par un autre, se reprit, se moucha, 
recommença son récit, qui devenait de 
plus en plus informe. Enfin, il conclut, 
d'une voix enrouée tout à coup, par ces 
paroles qui avaient, elles du moins, le 
mers un nr t 

— Tout ça, petit. pour que tu compren- 
nes qu’il faut pas que tu partes. Le “Sou- 
venir de Marie” t'attend... et aussi Mar- 
guerite, 

Une immense joie s'était éveillée au 
coeur de Le Mahoc. Il regardait Margue- 
rite, confuse, et contemplant elle aussi 
son ami avec un tendre regard, le bon- 
homme continuait, jovial, en tapant sur 
son genou: 

— Donc, on va déjeuner, Ensuite, re- 
tour à Saint-Pabu, où j'ai laissé la Noire. 
On sera bien un peu serrés dans la car- 
riole, mais la jeunesse s'arrange toujours. 
Puis, sitôt arrivés au Village des Loups, 
comme Marguerite va rester avec moi 
maintenant ,., 

— Ah! interrompit Pierre, elle revient 
près de nous? .., Quel bonheur! ; 

— Dame, puisqu'il n'y a plus d'usurier, 
sa place est bien chez son père, peut-être, 
en attendant mieux? 

— C'est vrai, fit le jeune homme. 


(A suivre) 


des d'apostolat? 

Sans doute, tout le secret de 
l'apostolat tient-il dans le mot 
de saint Paul: “être tout à tous, 
Juif avec les Juifs, faible avec 
les faibles . . .’ Mais comment 
réaliser cette appartenance à tous 
sans les bien connaître, sans être 
initié de l’intérieur aux problè- 
mes que se posent les gens du 
peuple, ceux de la masse? 

Tous les deux mois, Evangéliser 
apporte sa contribution à cet ef- 
fort pour mieux annoncer l'E- 
vangile, Placés à l'extrême pointe 
des mouvements d'Action catho- 
lique, à l'avant-garde des initia- 
tives a: liques, les collabora- 
teurs cette revue d'apostolat 
moderne présentent à leurs lec- 
teurs — prêtées et laïcs — le fruit 
de leurs études et les résultats 
de leurs expériences. Articles de 
spiritualité ou de logie 
torale, relations de prédications 
paroissiales, résultats d'enquêtes, 
tout dans la revue converge vers 
un seul but: une meilleure con- 
naissance du terrain à évangéli- 
ser pour lui transmettre le plus 
adéquatement possible le messa- 
ge de l'Evangile, : 

On s'abonne à Evangéliser, au 
Canada, en s'adressant au Service 


Général d'Abonnement 
Baril, 4234, rue de la Roche, 
Montréal-34, S n sur de- 


mande contre 1% cents en tim- 


brez 


de la Roche, Montréal-34. 
(2) Marie-André — L'Angéli- 


A Goretti — Apostolat 
e la Prière — Toulouse. En vente 


partout au Canada. 
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phoner À 207 067 “11-110 éloignée et tranquill avec prêtre L'assurance protege mit LÀ 
| résidant, Travail commençant vers votre Propriète 
A VENDRE — « sectior nouvelles e 15 août. Références ar le curé 
: tables et autres hâtisses, A de la paroisse, Ecrire Boîte 544, 
dressez-vous à Mme Roger Fenna- | La Liberté et le Patriote, 619, avenue |! | A FRANKE G co. 
run, Laurier, Man 0-5 P | McbDermot, Winnipeg 588-10P, | Agents d'assurances générales 
= | — r 
À VENDRE OÙ À LOUER — Dans le | FERME A VENDRE — 225 acres, 3 rail- méme “7 “obus 
ane de Larette, en face de l'égli- les du village de Ste-Anne., Bon che- | d'immeubles 
se r le lot 54 n cottage de 3 min, prés de l'école: un puits et b4- || Nous faisons une spécialité d'assu- 
har ee S'adresser À Frs Monder, timents. Bonne pour culture mixte. || rer les institutions religieuses, les 
Lorette, Man 608-9P. | Prix, 530.00 de l'acre. Ecrire à Boite | églises, ecoles et plus grands 
| 625, La Liberté et le Patriote, 619, | établissements 
a avenue McDermot, Winnipeg. é || Tél bureau 925 090 Rés. 501 563 
Pour achat et vente de propriétés 625-8P 702, édifice Confederation Life 
er et campagne de lermes Lee ge Winnipeg, Man 
et d'hôte ss de commerce NOUS FRESENTONS l'unique sélec- 
S'adresser à À SYLVESTRE tion d'appareils nécessaires pour - 
sen. 00 ‘coté trir la pâte à pain et pétissories 
vi Boattice LA NT ous dada || Re 
! > pu ”, ains 
Téléphone: 929 398 et pour pâtisseries, très pratique | NCONTREZ VOS AMIS AU 
pour familles, institutions restau- 
rants, hôtels, Camps de bücherons, | 
A VENDRE Lot de ris tre | D MS Vale sen De usten- | 
acre pre 1 village de Loretle. | siles en acier inoxydable permanent 
Mas en stuceo, finie pour tous les besoins et pour les | 
âtre e d'eau douce chaude | 4 - à 
éd à K, = À fus de renseigne. Cuissons sans eau. Pour plüs ample | 
ments s'hgiousts à Sauveur Ferland, | 'icrmnation, demander nos circulai- | 
Pts D : sos-op | !es et descriptions. S'adresser à J.-T, | 
/ Plante, Le, pSrre, Qué., (adresse tem- 
_ ÿ poraire) eprésentant our l'ouest 
FERME A VENDRE — Dans centre ca- canadien des Utilités mestiques | 
nadier ançÇais, 2 milles du village, Liée, Qué 602-110 
480 acres dont 200 semées en blé sur É s 
labour d'été, 18 en avoine, 150 acres 
doivent ester pour labour d'été EN i 
pour 19% le bute, pâturage. Aussi A VENDRE à 344, rue Main 
ave terre, tracteur neuf et autres | Maisons de ville, établissements Pr | Se 
machines agricoles, bonne bâtisse et s ve Re aie x populaires - rvice courtois 
ts neuf avec bonne u mnera ser : > 
Se VIS Donner: Voyez René Pariseau ou Salles de banquets pour toutes 
Prix pour le tout. #11,000.00, Change- | W. C. À. Grant occasions. 
ra pou bon magasin d'épiceries Venez, téléphonez, écrivez 
à adresser à MH. Mouiy Noncagres, | 1 ou télégraphiez Consultez-nous pour vos soupers 
“sk 597-8P. | Four *« dé 0 sa Co. de famille, soirées, etc. 
TISANF CISBEY—Vous pouvez main- Tél. 925 266 Le soir, 935 995. 


tenant vous la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste: $1.00 franco U2-TF 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


>rocurer 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Fondé il y a 36 ans, 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

+ Stylos et stylos à billes 
oint Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 
J.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


AE Hommes! Manquez-vous 


de vigueur? 

Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge, Jouissez le plus possible de la 
vie. Prenez les capsules ‘“GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL". Elles 
aident à tonifier tout le système. 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps. 
Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vaux normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
sules. $5.00. 


, " 
Souffrezx-vous d'’arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que? Prenez les merveilleux com- 
rimés nouveaux ‘GOLDEN HP2 
ABLETS". Ceux qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années: j'avais de Ja 
difficulté à marcher; je sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que je fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PH2 TABLETS" et 
que j'obtienne un soulagement rée) 
et durable” Ne soutffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
L'ETS" aujourd'hui, (Prenez 1 com- 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour). 200 comprimés, 

$5.00; 100 comprimés. $2.50. 


Avez-vous des douleurs 


L 
d'estomac? 

Etes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Em:uvez-vous des 
maux gastriques et peptiques? Pre- 
nez les comprimés “G EN STO- 
MACH TABLETS". 300, $5.00; 120. 
$2.00 

Dans toute pharmacie, ou envoyé 

directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902, 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Dr Hans Selve, médecin à 
rsité de Montréal, céièbre 
recherches scientifiques, est 
sur la piste d'un nouveau facteur 
“X" lequel contribuera sans dou- 
te à l'avancement de la médeoine 


Le 
l'Unive 
en 


| 


| 


Médecin célèbre | Au Sacré-Coeur 


lere Communion 


La première communion de nos 
enfants aura lieu dimanche pro- 
chain, 11 juin, à la messe de 9 h 


[li est à souhaiter que les enfants 


qui ont fait leur lère commu- 


|nion durant la fermeture de l'é- ! 


icole pendant l'inondation vien 
dront de nouveau communier en 
cette occasion 


| 


Du moins, voilà ce qu'il a laissé | 
sous-entendre dans une conféren- 
*e donnée en rapport à l'édition 
de son livre “Stress”, (CW) 


Mgr Spellman 
à Santiago 
SANTIAGO, Chili — Les jour- 


naux de Santiago publient que 
S. E. le cardinal] Spellman, arche- 


vêque de New-York, sera le re- 
présentant du pape au congrès 
marial qui aura lieu en octobre 
à Santiago. 


A VENDRE — Bungalow neuf situé 
pres des écoles ot de la basilique 
à 589, rue Langevin; 5 chambres 
et une chambre de récréation fi- 
rie dans le soubassement, chauf- 

à eau chaude, chambre de 


fage 
bain en vitrolite, garage attenant 


possession immédiate. Prix, $13,- 
500.00, à termes. S'adresser à 
Louis Boux, 114, chemin Ste-Ma- 
rie, Téléphone: 204 148. 621-8C. 


A VENDRE — Duplexe moderne de 8 
chambres, récemment décoré; 1 
chambre au sous-sol, stoker; em- 
placement élevé, site central. Gara- 
£e 12 x 24. Prix, $9,500.00. S'adresser 
À 521, rue Ritchot, St-Boniface. Té- 
léphone 203 598. 626-090, 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Mecintyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 


A VENDRE 
St-Malo — Magasin général avec lo- 
sis de 5 chambres attenant. Vendra 


âtisse, commerce et aménagements 
$12,00000; stock au prix coûtant, 
Considérerait échange pour ferme 
ou entreprise de camionnage. 

Dans bon district au Manitoba — Rou- 
te de taxi avec 2 automobiles neu- 


ves modèle 1950, Bon chiffre d'af- 
! faires, Prix, $8,000.00 our deux 
machines et entreprise, termes, 


Winnipeg — Magasin Red & White à 
service personnel Prix, $6,000.00, 
pour commerce et aménagements. 

St-Boniface — Bungalow semi-moder- 
ne de 4 chambres. Prix, $3,950.00. 

Ferme de 382 acres, 38 milles à l'est de 
Winnipeg: bon terrain, bonnes bâ- 
tisses. 300 acres ensemencées, Prix, 
$42.00 de l'acre 


Le soir, 


M. J.-R. POIRIER, tél, 41 876 
622-8C, 


MAISONS A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres en stucco: planchers de bois 
dur, chauffage à air chaud, soubas- 
sement à la grandeur: près de la 
basilique, Prix, $6,500.00, à termes. 
St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
planchers de bois dur, chauffage au- 
tomatique à air chaud; très bel em- 
Moemant pres du parc Provencher, 
Prix, 7, 00; comptant requis, 

$2,900.00. 

St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
lanchers de bois dur, soubassement 
£ la grandeur, chauffage à eau chau- 

de. Prix, $8,709.00, à termes. 


Norwood — Maison moderne de 7 
chambres, planchers de bois dur; 
rés de l'église du Précieux-Sang, 
rix, $7,600.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres, 
très bon emplacement. Prix, 86,000, 
à termes 

Norwood — Maison de 6 chambres, 


termes 
S'adresser à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue MRitchot 


Téléphone 929 398 
623-8C, 


ON DEMANDE 


Vendeur pour maison 
d'épiceries en gros. De pré- 
férence, expérimenté dans 
la perception des comptes 
en campagne, dans les ma- 
gasins, les restaurants, etc. 


Ecrire à Boîte 614, La Li- 
berté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winni- 


peg. 


614-8C, 


516, édifice Melntyre 


ADIAN 


Cette annonce n'est pas pour 
les hommes parcimonieux. Mais 
elle s'adresse aux hommes qui 
connaissent la valeur d'un habit 
Car en fait de VALEUR — désignée 
par le mot QUALITE — ces 
magnifiques complets sont 
supérieurs et insurpassables. 


Les prix sont de 53 9.50 et plus. 


CHEZ HUOT 


410, éditice Som:rset 


(4 


200, avenue Provencher, 


St-Boniface. 


ROYAL REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de mrisons 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


de commerce. 


REALTY CO. 


ns immeubles à vendre 
Hôtels — Bincs — Magasins généraux à la compagne — 
Residences de ville — Résidences d'été (ou Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereeptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


Tél, 927 486 — Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Ro A morluaire 


Desjardins — McGee 


138, blvd Dollard 
Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


lanchers de bois dur, Prix, 86,200.00, | 


St-Boniface | 


| St-Boniface — Du 


| Winnipeg 


| Tél.: 208 178 (bureau) 


| Tél: 


Soiree paroissiale 


L'executif de la Société St- 
Jean-Baptiste qui s'est réuni 
lundi, à 8 h. 30 p.m. a décidé 
ce qui suit: LA GRANDE SOI- 
REE PAROISSIALE qui devait 
avoir lieu le 7 mai dernier AU- 
RA LIEU LE 18 JUIN PRO- 
CHAINX, à 8 h, 30 p.m. précises. 
Plus de soixante-quinze dollars 
seront donnés en prix au cours 
de cette soirée, On demande à 
tous ceux qui doivent prendre 
pari à cette soirée de bien vou- 
loir se rendre à la salle parois- 
siale pour 8 h. 30 précises, car 
le programme est assez long. 


Petites Notes 


Fiançailles 


M. et Mme Philippe Guay an 
noncent les fiançailles de leur fil 
le, Lorraïne-Marie, avec M. Eu- 
gène-Louis Dubord, fils de M. et 
Mme J.-A. Dubord 

La bénédiction nuptiale leur se- 
ra donnée en l'église du Sacré- 


Coeur le samedi 24 juin, à 9 h. 30 
a.m. 
+ 
On annonce les fiançailles de 


Mile Jeanne-Dorilla Olivier, fille 
de feu M. et Mme E. Olivier, de 
Ste-Agathe, avec M. William-Al- 
fred Cloutier, fils de M. et Mme 
A. Cloutier, de St-Vital. 

Le mariage sera célébré le mer- 
credi 
l'église du Sacré-Coeur. 

L2 LA L 2 


Mme Paul Carignan est partie 
dimanche pour Montréal, aveë 
son fils, Robert, après avoir passé 
un mois chez ses parents, M. et 
Mme J.-Alphonse Rhéaume, de 
Winnipeg. 


| Décès 


M. AMBROISE LECUYER 


. Le dimanche 4 juin, est décédé 
à sa résidence, suite 1, 555, avenue 
Sargent, M. Ambroise Lécuyer, 
âgé de 71 ans. 

Né à St-Eustache, Man. M. Lé- 
cuyer vint résider à Winnipeg en 
1932. 11 était employé à la com- 

agnie Fairfield & Sons Ltd, de 

innipeg. 

Lui survit un fils, Joseph. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg le mardi 6 juin, à 10 h. a.m. 


L'enterrement se fit au cimetière | 


Assiniboine Memorial Park. 
. La maison Desjardins-McGee 
était en charge des funérailles, 


M. LOUIS-N, PRESCOTT 


L'enterrement de M. Louis-Na- 
poléon Prescott, qui est décédé 
le 19 mai, n'eut lieu que le mar- 
di 6 juin, en raison de l'inonda- 
tion. Cependant, le service funè- 
bre avait été chanté en l'église 
de Holy Cross par M. l'abbé Char- 
les Empson, le mardi 23 mai pré- 
cédent. 

M. Prescott, qui demeurait à 
254, rue Horace, Norwood, était 
âgé de 68 ans. 

La cérémonie de l'inhumation 
fut faite sous la direction de la 
maison Coutu, M. l'abbé Empson 
récita les prières d'usage. 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe moderne de 8 


chambres, au centre de la ville, 
Prix, $6,600.00; comptant requis, 
$3,000 00 


St-Boniface — Cottage moderne de 5 


chambres: chauffage à air chaud. 
Prix, $5,000 00, 
St-Boniface — Bungalow moderne de 


5 chambres plus 1 chambre au sou- 
bassement: chauffage à eau chaude. 
Prix, $8,800.00 


| St-Boniface — Cotiage moderne de 4 


chambres, des écoles. Prix, 


$7,250.00 


près 


lexe moderne de 7 
chambres, plus chambre au sou- 
bassement, Chauffage automatique, 
Prix, #$10,400.00. 

St-Boniface — Cottage semi-moderne 
de 5 chambres; double garage; bien 
situé, Prix, $5,300.00. 

— Cottage moderne de 5 
chambres, air climatisé, Prix, $9,000. 

Winnipeg — Triplexe de 8 chambres, 
chauffage automatique. Prix, 88,000, 


'adrenrer à 
Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGER 


190, ave Provencher 
205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


Ferme pour culture mixte, 480 acres. 
80 acres prêtes à ensemencer, Toute 
clôturée, bonne eau. Maison, étable, 
et autres bâtisses. Prix, $3,000.00. 

205 ACRES TOUTES EN CULTURF, 
bonnes bâtisses, eau en abondance, 
électricité; 1 mille d'un Yillage ca- 
nadien-français, 30 milles de Win- 
nipeg. Prix, #5800 de l'acre. 

200 ACRES, 170 en culture: maison, 
étable et autres bâtisses: bonne eau, 
électricité; près d'un Village cana- 
dien-français, à 20 milles de Winni- 
peg. Prix, 85200 de l'acre, 

Pour autres fermes. s adresser à 

Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 408 (rés.) 


A VENDRE 

COMMERCE D'EPICER!ES, YIiANDES, 
ete. sur grand chemin, dans village 
canadien-français à 30 milles de Win- 
nipeg. Bel immeuble moderne, aussi 
logis de 5 chambres, Chiffre d'affai- 
res annuel: $35,000.00, Prix, $10,500.00 
pour bâtisses et équipement; stock 
en plus, environ 200.00. 

BOUTIQUE DE FORGE, 20 x 40, avec 
équipement. Aussi maison de 4 cham- 
bres. L# tout à un prix spécial 


| RESTAURANT à St-Boniface, Bien 
situé. Bâtisse neuve, Logis de 2 
chambres. Immeuble moderne Le 
tout pour $7,500.00, ou -échangerait 
pe maison à Norwond ou St- 
ital, 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à À.-5. BOULANGER 
190, ave Provencher 

208 175 (bureau) 205 498 (rés) 

610-8C. 


JOHN J. ARKLIE 


Optometriste et Opticion 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


£ houtiage Ventilation 
lomberie 

Tôle Foyer: mécaniques - FPlan- 

chers en tuiles asphaltées — Clima- 

tisation Plomberie Toitures 

677, rue St-Joseph, St-Boniface 


Tal.: 202 505 


14 juin, à 10 h. a.m., dans | 


| 


Winnipeg, Mon., le 9 juin 1950 


Juste ce qu'il faut pour le chalet d'été, la maison de campagne 


La “TRILMONT” Portative 


Chaufferette Electrique de Sûreté 


Vous n'avez qu'à la brancher dans n'importe quelle prise de courant murale, 


La chaufferette est munie d'un élément chauffant de 1,200 wetts, 


Dimensions: 18 pouces de hauteur par 


19: pouces de largeur. 


Voici une chaufferette portative dont on peut faire usage en toute sécurité 
dans une chambre où les enfants jouent. Elle est construite scientifiquement de fa- 
çon à procurer le maximum de sécurité contre le feu et les chocs. Les fils embobinés, 
qui n'émettent pas de radiation, diffusent une saine ‘chaleur réconfortante'’ par 
toute la maison, là où eiie est nécessaire. 


Demandez que l'on vous fasse une démonstration pra- 
tique de cette élégante chaufferette! Elle procure un confort 
rapide dans les chambres froides lorsque le combustible man- 
que. De plus, elle est isolée! Spécial 


AE 


EEE 19.95 


Rayon de l'électricité, 7e étage, Donald, 


EATON Cu 


Exemption d'impôt que | 


a loi ne prévoit pas 
OTTAWA — Le gouvernement 
a refusé d'accorder une nouvelle 
exemption d'impôt sur le revenu 
qui, selon un député progressiste 
conservateur, aurait rapporté des 
millions au fonds de secours aux 
sinistrés du Manitoba. 
Le ministre des finances, l’hon. 
M. Abbott, a répondu à M. J, A. 
Ross, prog. cons. de Souris, que les 
exemptions étaient fixées par la 
loi de l'impôt sur le revenu et que 
le changement demandé exigerait 
un amendement adopté par le 
parlement, 


de la Chambre 
commerce, que les 
d'exemption (5 p. 100 pour les 
corporations et 10 p. 100 pour les 
contribuables) soient augmentés 


canadienne de 


en faveur des donateurs au fonds 
de secours du Manitoba. Le dépu- | 
té manitobain a prétendu que les 
corporations ontariennes pour- 
raient souscrire jusqu'à $5,000,000, 
si l'exemption était accordée, 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


MESDAMES! 
PERMANENTES! 


Dernieres 
modes 
de Paris, 
d'Hollywood 
et de 
New-York, 


Durables. 
Garanties. 


Ondulations à l'huile à la 
crème de ‘'Golden‘’ $3.50 


Ondulations à froid de 


“Golden $4.95 


(Ces rix comprennent 
une bouteille de parfum exquis} 


Cette permanente sera la plus belle 
que Vous ayez jamais eue. N'ou- 
bliez pas que vous paraltrez à votre 
mieux en 1956 avec une ondulation 
permanente de GOLDEN — donnee 
seulement par des protessionnels 
experts. Pas de rendez-vous néces- 
saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


(dans la Pharmacie Golden) 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 

Derrière le ‘Mail Order” d'Eaton 

À une rue au sud de la station des 

autobus — vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Teléphone 925 902 


M. Ross demandait, à la suite | 


maxiMums | 


La même question fut étudiée | 
en 1948, lors des inondations de 
|la vallée du Fraser, dit M. Abbott, 
| On crut d’abord possible d'autori- 
ser le ministre du revenu à ac- 
corder des exemptions spéciales 
dans certains cas, mais on jugea 
ensuite que c'était une lourde 
responsabilité et le projet fut 
abandonné. , 

La même décision s'applique 
aux circonstances d'aujourd'hui. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 
Principaux agents pour le Manitoba 
General Czasualty Company of America 
General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et À main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


“GEN ERAL' Protection et PR SaERPER dt meilleure 


Empoisonnés par 
de la nourriture 


ROME — Soixante-quatorze sé- 
minaristes de l'Institut pontifical 
des missions étrangères de Milan 
ont été intoxiqués par de la vian- 
de avariée, L'un d'eux est mort 
et trente-trois autres ont dû être 
hospitalisés, 


ATTENTION 
Victimes de l'inondation! 


Si votre auto a été endommagée l’inondation, nous 
pouvons vous offrir un service immédiat, fait par des experts. 


Notre Département affecté à ce Service a été organisé de 
façon à donner à votre auto toute l'attention qu'elle tera 
après les dommages causés par l’inondation, 


Les automobiles qui sont assurées par la GENERAL EX- 
CHANGE INSURANCE CORPORATION sont protégées contre 
tout dommage causé directement par l'inondation, 


AVERTISSEMENT 


Ne mettez pas votre auto en marche 
Ne la remorquez pas 


Téléphonez-nous et nous prendrons toutes les précautions 
voulues pour empêcher que votre auto ne soit plus endommagée 
qu'eile ne l'est. 


CARTER MOTORS LIMITED 


Portage et Maryland 
Téléphone — Département du Service — 722 431 


Paiements à termes, si désiré 


L. G, SPORTSWEAR MFG. CO. 


Directement de l'atelier 
À VOUS! 


VOUS RECEVEZ LES PROFITS DU REVENDEUR 


Voici de bonnes nouvelles de Winnipeg! 
Jupes à la mode la plus récente de Californie 
Faites dans notre propre atelier 


Ces jupes circulaires si en vogue ont fait fureur 
dans le pays. Appropriées à toute occasion: gour 
la danse, le jeu, les sorties ou le dimanche, Tres 
jolies avec une blouse, un chandail où une che- 


mise de sport. Fermeture unie avec glissoir et 
bouton à la taille, Le bord de la jupe a un gra- 
cieux contour de A verges d'étofie. Paites d'un 
vaste choix de tissus en coton fleuri, gals et 
lavables. Spécifier la couleur que vous préife- 
rez — nous ferons un bon choix Fr vous. 
Grandeurs: 12, 14, 16, 18 Tailles: 25, 28, 217, 28, 
Se vendent au détail jusqu'à 8350 
ous Peters Notre piix, directement de l'atelier 
d'expédition, à vous: $2.35 ou 2 pour $4,50 
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